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la «résident de la République
-««Tnaané de M. Delcassé, est

S2S aSSCrd'hui pour l'Italie.' il a
Si sa'ïi * la gare par M, Combes.

i es délégués des Chambrés de
«ommerce françaises ont été en
Halie l'objet d'une réception enthou-
siaste.

Un journal ministériel annonce
-lie [e général Anjjré aurait décidé
de demander la mise en disponibilité
du colonel Marchand.

Le bruit court toujours d'une dé-
faite japonaise sur le Yalou. Les
détails manquent. Plusieurs ren-
contres d'avant-postes ont eu lieu.
Le bombardement de Port-Arthur
est suspendu. On considère des hos-
tilités décisives comme imminentes.

La catastrophe du PétropawlosJi, les
derniers événements de Port-Arthur,
viennent de donner une subite et terri-
ble importance aux sous-marins. Les
défenseurs de Port-Arthur se posent
cette interrogation : Les Japonais pos-
sèdent-ils des sous-marins ? Les Japo-
nais n'en avaient point au début de la

 guerre, en possèdent-ils maintenant ?
Ces sous-marins ont-ils commencé à

évoluer dans les eaux russes. Le Pe-
tropawlosk détruit, le Pobieda grave-
ment atteint dans la même journée,
sans compter un torpilleur coulé dans
des circonstances mystérieuses, sem-
bleraient le faire croire. En tous cas,
l'hypothèse est admissible et elle ral-
lie en Russie même, parmi les hommes
du métier les plus compétents, des
partisans de plus en plus nombreux.

L'entrée en ligne de bateaux sub-
mersibles donnerait à la lutte qu'ils ont
à soutenir un caractère encore plus re-
doutable en accentuant, d'une façon dé-
mesurée, la disproportion des forces en
présence. Puis le sous-marin n'est pas
seulement un engin meurtrier, capable
d'anéantir en quelques minutes les plus
belles unités d'une escadre, c'est l'en-
nemi invisible qu'on soupçonne partout,
qui, même absent momentanément,
vous menace et vous obsède, c'est le
danger toujours entrevu, le péril inces-
sant, sans répit et sans trêve, qu'on sait
lie pouvoir éviter et contre lequel, jus-
qu'à présent, toutes les précautions
paraissent inutiles.

Qu'on se rappelle la dernière expé-
rience de submersibles, qui eut un si
grand retentissement en Angleterre,
Elle consistait en une attaque de la

• rade de Portsmouth, la nuit, par une
escadre de cuirassés et de croiseurs.
Les sous-marins et les contre-torpilleurs
de la défense mobile se portèrent réso-
lument au-devant des énormes navires.
Le rôle des contre-torpilleurs était de
détourner l'attention et d'attirer sur eux
le feu de l'assaillant. Ce résultat fut
unmédiatement atteint. Tandis que la
flotte les couvrait d'obus, les sous-ma-
nes filaient entre deux eaux et torpil-
laient quatre des plus beaux cuirassés
de l'escadre, au nombre desquels le
navire amiral. Aucun doute n'était pos-
sible. Dans la réalité d'une guerre, les
pâtre cuirassés auraient été détruits ou
gravement endommagés pour le moins.
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Aucune vigie, aucun homme d'équi-
page ne les avait aperçus avant le choc
de la torpille.

Dans aucune autre marine, les sous-
marins ne sont livrés à des exercices
aussi concluants qu'en France. Rappe-
lons seulement les manoeuvres exécu-
tées, en septembre 1902, sous la direc-
tion de l'amiral Fôurnier. Le cuirassé
Fulminant, sur lequel était l'amiral,
fut poursuivi de Cherbourg à Brest par
les submersibles Silure, Sirène, Espa-
don, Triton, et torpillé dans ce port.
L'exercice fini, l'amiral Pournier réunit
les officiers sur le pont du Fulminant,
et leur dit : « Souvenez-vous de cette
date, messieurs, elle comptera dans les
annales de la marine française. Pour
la première fois, quatre submersibles,
par leurs propres moyens et par gros
temps, sont venus de 'Cherbourg à
Brest. C'est un raid sans précédent.
Entrés invisibles dans la rade île Brest,
où, pourtant, nous nous gardions d'eux»
ils ont été les maîtres de détruire nos
bateaux, et pouvaient repartir comme

• ils étaient venus.
A la suite de ces expériences, la plu-

part des puissances, jusque-là incrédu-
les au sujet de l'efficacité des sous-ma-
rins en temps de combat, se mirent à
rivaliser de zèle pour la construction
de ces terribles engins.

EUes se lancent toutes dans la voie
tracée par nos ingénieurs, et s'effor-
cent de trouver un type de sous-marin
véritablement arme de guerre, ce qui
prouve que les grandes comme les pe
tites puissances maritimes comptent
définitivement ces minuscules bateaux
nuisibles et sournois, ainsi qu'ils fu-
rent désignés au Congrès de la Haye,
au nombre des unités les plus dange-
reuses d'une future guerre navale ; les
puissantes marines comme un péril, les
faibles comme une sauvegarde.

Voici quelle est, à l'heure actuelle, la
situation de la navigation sous-marine
dans le monde, sous-marin en service
et sur chantiers, sans tenir compte de
ceux encore en projet.

L'Angleterre, qui avait commencé
par faire des essais malheureux en 1888
et 1898, se décida, en 1900, à construire
un nouveau spécimen du type Rolland
modifié. L'amirauté commanda d'abord
5 de ces unités, puis 4 autres, lorsque
nos submersibles, type Narval, entrè-
rent en service après de brillants essais
Depuis, l'amirauté anglaise donna des
ordres pour la construction immédiate
de 10 nouveaux sous marins, ce qui
porterait à 19 le nombre de sous-ma-
rins anglais aujourd'hui en service, si
l'un d'eux n'avait fait explosions l'an
dernier, et si le A i, tout récemment,
n'avait été coulé à îa suite d'un abor-
dage. La marine britannique ne dispose
que de 17 unités.

Aux Etats-Unis, la question des sous-
marins a été particulièrement étudiée.
Le premier sous-marin américain, le
Baker, date de 1892. En 1896, l'ingé
nieur Holland construisît le Plunger,
puis le Holland. De 97 à 99 : VArgo-
naut, n" i, YArgonaut, n" 2, VAnna-
polis. Ces premiers sous-marins, auto-
nomes, à double moteur, doivent être
considérés comme des navires d'étude.
Us donnèrent de bons résultats, aussi
les Américains mirent-ils sur chantiers
9 adirés soùs-marins du type Annapo-
lis agrandi. Ces bateaux sont à moteur
à gazoline pour la marche à la surface
et à moteur électrique pour l'immer-
sion ; leur rayon d'action est de 400
mkles et leur vitesse de 8 noeuds à la
surface et de 6 noeuds sous l'eau. La

marine des Etats-Unis compte donc au-
jourd'hui 14 sous-marins.

Les Allemands lancèrent, en 1888,
quatre petits sous-marins d'expériences
et, en 1898, un sous-marin un peu plus
grand, à accumulateurs. Après une sé-
rie d'essais infructueux, faits à KM,
l'amirauté se prononça, l'année der-
nière, contre les sous-marins, affir-
mant qu'ils n'avaient aucune utilité.
Depuis, l'opinion de l'amirauté alle-
mande, surcet engms'est modifiée,deux
submersibles d'un type nouveau ont été
mis en construction.

L'Italie possède quatre sous-marins
datant de 1892 à 1894 : Audace, Palla
nautica, Pullino et Delphino. Les es-
sais de ces sous-marins sont restés
inachevés. Deux submersibles sont sur
chantiers.

La Russie a quelques petits « lu-
dions » du système Drzewiecki, inutili-
sables, et un sous-marin de 6 mètres de
long, le Poukalow. ,j

L'Espagne possède le Peral, oublié
au fond du port du Ferrol depuis 18i39,
et un nouveau sous-marin pour expé-
riences.

. On trouve encore : en Suède, un sous-
marin, type Nordenfeld, datant de 1897;
au Portugal, le Fontes, lancé en 1892 ;
en Turquie, Y Abdul-Hamid et YAbdul-
Medschid, vieux de dix-huit ans, c'est-
à-dire construits avant que le problème
de la navigation sous-marine soit réelle-
ment résolu. Le Brésil, enfin, possède
trois sous-marins du type Qoubet, et un
sous-marin d'expériences, le Hesse.

^ En France, actuellement, 28 sous-ma-
rins sont en service, et 21 près d'être
achevés. C'est dire quelle avance con-
sidérable nous avons sur toutes les au-
tres nations, et l'on peut ajouter que,
pour l'instant, la France est la seule
nation pouvant disposer d'une véritable
flottille de sous-marins équipés et bien
armés, prêts à plonger sus à l'ennemi
à la première alerte.

C'est une force qui doit nous donner
confiance et nous devons travailler sans
relâche à ne pas nous laisser devancer.
Nous comptons pour cela sur la science
et le dévouement de nos ingénieurs et
de nos officiers de marine, bien plus
que sur M. Pelletan.

René RAPPEL.

~Noi8S Poétiques
CE QU'ILS NE DISENT PAS

Un journal modéré fait aux candidats
radicaux et, a fortiori, aux socialistes un
reproehe assez juste, qui est de cacher le
but qu'ils poursuivent.

Jamais, par exemple, un collectiviste
de la collection ministérielle ne dira aux
électeurs qu'il veut détruire le capital et
la propriété. Il parlera, en de vagues for-
mules, d'une répartition plus équitable
des charges, et il excitera leurs convoi-
tises par la promesse de partages futurs
qui feraient simplement des déshérités
d'aujourd'hui les propriétaires de demain.

Les plus enragés francs-maçons ne ju-
rent, dans leurs papiers électoraux, que
par la liberté de conscience. C'est au nom
de la liberté qu'ils se proposent de détruire
la. concurrence à tous les degrés de l'en-
seignement.

Les personnes éclairées savent ce que
ne pas parler veut dire, et, le 1" mai, elles
voteront en conséquence. Mais le peuple
est souvent crédule. Souvent il se laisse
prendre aux boniments ; il n'est pas tou-
jours besoin qu'ils soient bien tournés.

Quand la farce est jouée et le scrutin
acquis, maçons et socialistes se disent les
mandataires de la souveraineté nationale
qu'ils ont escamotée. Ils se montrent ce
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qu'ils sont, et ce n'est vraiment pas beau
à voir.

Les vieux tours sont, dit-on, les meil-
leurs. Gelùi-ci a encore réussi aux élec-
tions législatives de 1902. Il aura plus de
peine à prendre à celles du 1er mai. A
moins de ne pas savoir lire, tout le monde
aura pris connaissance de l'affiche, dont le
Soleil a publié le texte, et où se trouve
clairement prouvé le sans-façon scanda-
leux avec lequel le ministère et les Cham-
bres traitent l'indépendance et les deniers
des communes.

Quinze cent mille enfants jetés à la rue
ou à la « laïque », trois ou quatre cents
millions ajoutés aux charges écrasantes qui
pèsent déjà sur le contribuable, tel sera
le résultai de lois que députés et sénateurs
ministériels n'ont jamais montrées sous
cet aspect à leurs commettants.

Ceux mômes que laisse indifférents,
comme électeurs, la défense de la liberté,
doivent, ce nous semble, tenir, comme
contribuables, à leur argent S'il leur plaît
de vider leurs poches pour payer les frais
de la guerre au « cléricalisme », cela les
regarde ; ils n'ont qu'à voter, de diman-
che en huit, pour les candidats gouver-
nementaux. Mais il est peu probable qu'ils
soient beaucoup dans cet état d'esprit ou
plutôt de sottise.

Suivant les vraisemblances et la logique,
la majorité du pays se dira que les can-
didats d'un « bloc » aux projets si coû-
teux ne peuvent qu'accélérer la marche
à la ruine générale et qu'il vaut mieux,
ne. serait-ce qu'au point de vue matériel,
voter pour les autres.

Il y a assez longtemps que les élus ra-
dicaux et socialistes trompent les élec-
teurs en faisant ce qu'ils se sont bien gar-
dés de dire. En disant ce qu'ils feraient
dans les conseils municipaux, on emploie
le meilleur moyen de leur en fermer les
portes. — René RAPPEL.
, , — ,—«$» — :

Paris, 23 avril.
LA SANTÉ DE M. M0UCE0T. — Sans être

absolument rassurantes, les nouvelles de la
^ santé du ministre de l'agriculture sont un peu-

meilleures aujourd'hui.
L'AFFAIRE DREYFUS, — La Chambre crimi-

nelle de la Cour de cassation poursuivant son
enquête dans l'affaire Dreyfus, a entendu au-
jourd'hui M. Stoffel, ancien colonel d'état-
major: M. MilleYoye,. député, et M. Henri Ko-
chefort.
— -^» 

. LE COLONEL MARCHAND
Paris, 23 avril.

S'il faut en croire la Petite République,
le ministre de la guerre, au cours d'une
conversation qu'il a eue,, à Arcachon, avec
un haut fonctionnaire de la Gironde, a
déclaré qu'il avait la ferme intention de
demander au conseil des ministres, la
mise en non-activité par retrait d'emploi
du colonel Marchand.
• « Le général André, qui a tout d'abord
fait notifier trente jours d'arrêts au chef
de la mission Congo-Nil, ajoute l'orprane
socialiste, estime à juste titre qu'étant
donnée l'attitude de son subordonné

i après l'entretien d'Arcachcn, cette puni-
tion doit être aggravée, mais la mesure
en question ne saurait être discutée
qu'autant "que le général André aura re-
pris la direction de son département. »
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DÉPART DU PRÉSIDENT
Paris, 23 avril.

Le président de la République, accom-
pagne de MM. Delcassé, Abel Combarieu,
au'général. Dubois, secrétaires de la pré-
sidence; Moliard, directeur du Protocole;
du capitaine de frégate Huguet ; du lieu:
tenant-colonel Meaùx de Saint-Marc ; du
commandant Fraisse, Henri Poulet, a
quitté Paris ce matin à 9 h. 50 pour se
rendre en Italie.

A son arrivée à la gare de Lyon, M.
Loubet a été salué par M. Combes, prési-
dent du conseil ; par les ministres des

affaires étrangères, du commerce et des
colonies ; par M. Paulucci, chargé d'affai-
res à l'ambassade d'Italie ; les généraux
Voyron, Dessirier et Florentin et les pré- i
fels de police et de la Seine ; les sécrétai- :
res généraux des deux préfectures. 1

M. Dervillé, président du conseil d'ad-
ministration du P.-L.-M., assisté de M, le
baron de Nervo, vice-président, et de la <
plupart des membres du conseil de la Com-
pagnie, a souhaité la bienvenue au chef ,
de l'Etat. ]

Le président de la République, avant de
prendre place dans son vagon-salon, are- !
mis un certain nombre de médailles d'hon-
neur à de vieux agents de la Compagnie. '

Cette cérémonie terminée, et M. Loubet
étant monté dans le train, le signa] du dé-
part a été donné.

LBS FËTSS FMiCe-lTÂLlElES t
A ROME

Rome, 23 avril.
Les trains continuent à déverser à

Rome une quantité d'étrangers. Plus de
150.000 personnes sont arrivées ces jours-
ci, les hôtels sont pleins et les logements
commencent à faire défaut ; beaucoup
d'étrangers vont le soir coucher aux envi-
rons de Rome, aux Caslelll.

Rome, 23 avril.

L'Union .des Chambres de commerce
a offert, à une heure de l'après-midi,, un
déjeuner de 400 couverts en l'honneur des
représentants des Chambres de commerce
françaises en ce moment à Rome.

L'orchestre a joué la -Marseillaise et
l'Hymne royal aux milieu des applaudis-
sements. M. Del Balzo a porté un salut au .
gouvernement et un toast à la France et
à l'Ilalie, à M. Loubet et aux souverains
au milieu d'ovations enthousiastes. Puis
M. Saîmoraghi, le duc Morlonia et Mas-
curaud ont bu à l'amitié franco-italienne.
La réunion a été très cordiale, elLe s'est
terminée à 3 heures. Les délégués fran-
çais sont allés ensuite visiter le Forum.

LE ROLE DE M. VISCONTI-VENOSTA
Paris, 23 avril.

Lé Figaro, à la veille des fêtes franco-
italiennes, lient à faire remonter l'hon-
neur du rapprochement a celui qui en a
été l'initiateur, M. Visconti-Venosta.

Lorsque, écrit-il, après une longue retraite,
un des nommes d'Etat les plus eminents de
l'Italie, M. Visconti-Venosta, reprit en 1896,
avec le marquis di Rudini, dont le nom est. à
l'origine même de la détenlë, le portefeuille
des affaires étrangères, les amis de la France
se prirent à espérer. On ne tarda pas à s'aper-
cevoir à Rome qu'entretenues par ceux qui
trouvaient leur compte à les envenimer, les
différentes causes qui avaient jusqu'alors
troublé les rapports des deux nations, si bien
faites cependant pour se comprendre et s'ai-
mer, étaient toutes superflcielffv, et que les
intérêts essentiels de l'Italie n'étaient sur au-
cun point au monde en opposition avec les.
intérêts essentiels de la France.

Cette constatation une fois faite, il ne res-
tait plus qu'a mettre en harmonie l'orienta-
tion politique des deux gouvernements. M.
Visconti-Venosta s'y employa le premier avec
une autorité, avec un tact et une prudence !
qui ont pu être égalés depuis, mais qui n'ont
jamais été dépassés.

C'est lui qui, résolument, répudia les erreurs
de ses prédécesseurs, modilia l'axe de la. poli-
tique italienne et fixa la nouvelle direction de
son effort, continué bientôt après par M. Pri-
netti, dont une brusque maladie interrompit
soudain la brillante carrière, poursuivi depuis
par M. Zanardeïii.

M. Luzalti rendit à l'Europe le service de
faire cesser la lutte funeste entre deux grands
peuples de même origine et de même cul-
ture.

M. Loubet part donc seul pour le Quirinal,
sans embranchement féminin ni diplomatique
sur le Vatican. Les anticléricaux et les répu-
blicains d'Italie seront, comme de i'! 'te, en-
chantés de recevoir un pareil hôte. Pour eux,
la visite de M. Loubet prend naturellement
l'allure d'une protestation contre les préten-
tions temporelles du Pape et de la féodalité
catholique, si puissante encore dans la pénin-
sule.

S'il fallait en croire VOsservatore Cattolico
de Milan, M. Loubet serait peu sensible à cet
enthousiasme des groupes avancés de l'opi-
nion italienne, il aurait même chargé notre
ambassadeur à Kome, M. Barrère, d'en aver-
tir le gouvernement de Victor-Emmanuel M.
L;t feuille cléricale ajoute même que M. Bar-
rère aurait déclaré que le président est prési-
dent de là République et non celui du minis-
tère. Ce dernier est un chef de parti. Le pre-
mier est le chef de la nation.

REMONTRANCES DE L'«AGTÎ0N» A il. LOUBET
Paris, 23 avril.

L'Action interprète à sa façon le voyage
du président de la République. Elle le

conseille, le morigène et le menace. M.
Loubet, a son dire, n'a qu'à être sage. Il
va réprésenter en Italie M. Henry Béren-
ger, M. Delpech et Mme Marguerite Du-
rand. Qu'il veuille bien s'en souvenir là-
bas, ou ces messieurs et dames feront du
vacarme,

Le style correspond à la pensée. Jugez- -
an plutôt : .

Qu'il le veuille où non, M. Loubet entrera
ïans Rome comme le représentant de la Ré-
publique' anticléricale et pacifiste orientée
vers le socialisme. Le temps est déjà loin où
Mme Loubet devait accompagner son mari,
pour rendre à l'Eglise romaine les devoirs
•me le président ne pouvait offrir au Saint-
Père. Depuis ce temps, nous avons abrogé la
loi Falloux, supprimé renseignement congré-
ganiste, décroché les crucifix des prétoires,
amorcé la dénonciation du Concordat.

S'il était vrai que M Barrère eût tenu, au
nom de M. Loubet, de semblables propos, il
n'y faudrait voir qu'une marque nouvelle de
la mauvaise humeur plutôt sournoise aveu
laquelle l'élu de 1899 se résigne à la marche
en avant de la République. Nous avons pour-
tant peine à croire que le président de la Ré-
publique ait laissé officiellement tenir de
semblables propos par un ambassadeur, mais
leur teneur n'en exprime pas moins assez fi-
dèlement sa pensée intime.

Qu'importe! Depuis le coup de canne d'Au-
teuil jusqu'au voyage d'Italie, M. Loubet n'a
marche que comme unprésident qu'on fouette.
Il a marché pourtant et il marchera encore.

Pour l'instant, qu'il le veuille ou non, c'est
bien la République de l'anticléricalisme social,
ta République de M. Combes qu'il va faire
acclamer la-bas. Et il ne deviendra populaire
au-delà des Alpes qu autant qu'il saura se
prêter à ces manifestations légitimes. 11 est
encore temps de le comprendre.

Mais alors, si M. Bérenger dit vrai,
pourquoi M. Combes laisse-t-il M. Loubet
partir avec le seul M. Delcassé, qui, il
nous semble, n'est combiste qu'à moitié ?
Si c'est M. Combes qu'on doit acclamer
en Italie, que n'y va-t-il donc 1
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La lurre Broe-Jagim
Uni d'eue lifaiîs Japonaise

UNE COLONNE DE 1.700 HOMMES
ÉCRASÉE

Paris, 23 avril.

Le correspondant du « Petit Jour-

nal » à Saint-Pétersbourg, dit ap-

prendre de source Officieuse qu'un

télégramme de Port-Arthur, reçu

hier après-midi, annonce qu'un dé-

tachement japonais de I 700 hom-

mes a été complètement écrasé. La

dépêche ajoute que des détails sui-
vent. .

SUR LE -YALOU. — NOMBREUX 
ENGAGEMENTS

Londres, 23 àvr

On mande de Séoul au « DaiSy

Chronicie» que des engagements ont
eu lieu sur le Yalou. Pour des rai-

sons stratégiques il est impossible

d'envoyer des détails maintenant.

Séoul, 23 avril.
Les bruits relatifs à une rencontre im-

portanle sur le Yalou n'ont pas- encore
reçu cou Srmalion. On se borne à recon-
naître qu'il se produit de constantes es-
carmouches. Il ne paraît cependant pas
invraisemblable qu'une attaque de front
soit imminente. On suppose que les Rus-
ses qui s'étaient avancés jusqu'à Tong-
Ching, se sont retirés vers ïe Nord.

La présence d'une escadrille ' japonaise
sur la côte occidentale de la Corée empê-
chera, croit-on, à l'a venir,, les incursions
des Russes.

EN CORÉE

Saint-Pétersbourg, 23 avril.

A Nan-Chan-Tchan,
v
au sud est de Liao-

Yang, il y a 3.000- Russes avec 60 . pièces
de canons qui sont retranchés dans les
montagnes."

A PORT-ARTHUR
Londres, 23 avril.

. On mande de Tokio au Daily Chronicle
que le cuirassé russe Pobuda a été mis
en cale sèche ainsi qu'un autre navire
qui a reçu des avaries à la suite d'une
collision avec un navire qui a coulé à
l'entrée de Port-Arthur pendant qu'il po-
sait des mines.

Le bombardement de Porl-Artbur est

FEUILLETON DJJ « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
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LES DRAMES DU HARIAGE

PAR

Xavier de MONTÊFISt
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rément nonl - - répondit le
w*»ir# avec une naïveté narfaite et

une conviction absolue. — Je suis d'une
verdeur à ne me blaser point,même quand
je serai moins jeune, mais- le piquant de
l'inédit me stimule, j'en conviens sans
peine... — Pouvons-nous espérer des
beautés inédites ?...

— Je vous en promets du moins une...
— Digne d'une attention sérieuse ?...
<~ Oui.
— Alors, vraiment jolie ?...
— Mieux que jolie... éblouissante... in-

comparable... vertigineuse...
— Ah! diable!... Et comment la nom-

mez-vous, cette merveille I
— Adah Bijou...
— Connais pas...
—En général on ne la connaît guère...

— lïlle a vécu jusqu'à ce jour, plus à
l'étranger qu'à Paris... — D'ailleurs elle
se prodigue peu... — Une bisn drôle de
fille, allez!... Un type original!...

— En quel ?...
— Adah Bijou n'est point une vertu,

tant s'en faut, mais elle diffère essentiel-
lement des autres courtisanes, surtout et
avant tout vénales, traitant l'amour com-
me une affaire, et tendres à prix débat-
tu... — Sans dédaigner la question d'ar-
gent, l'étrange créature ne la place qu'en
seconde ligne... — Pour l'obtenir, il ne
suffit pas d'être riche, il s'agit de lui
plaire...

Une pâle lueur s'alluma tout au fond
des prunelles tèmies de -Maurice Villars,
comme une petite flamme tremblotante
derrière les vitres poudreuses d'une lan-
terne.

Ce squelette égrillard eut un geste d'une
adorable fatuité^ 1

Il entreprit, mais sans succès, de pi-
rouetter sur son talon gauche, et re- i
troussa la pointe de sa moustache d'un i
noir bleu en répétant :

— Il s'agit de lui plaire... — Eh, bien ! i
on tachera... <

Vogel entendit cette exclamation et se j
mordit les lèvres pour ne pas sourire. ' (

Charles Laurent tourna le dos en riant
de tout son cœur. j

L'entretien dés deux intimes fut inter- ,
rompu par l'arrivée de quelques person-
nes, et, à partir de ce moment, le valet
de chambre ouvrit dix ou douze fois de '
suite, en moins de cinq minutes, la porte !
du salon.

Maurice Villars, très préoccupé, guet- !
tait les femmes. — Quand il connaissait
les nouvelles venues, il leur adressait au
passage une phrase de triviale galante-
rie, mais d'un air de distraction mani- i
fëste.

Evidemment, les paroles du maître du .
logis avaient produit une impression pro- -
fonde sur son imagination sénile. — II :
attendait avec une fiévreuse impatience.

Enfin, un peu après dix heures, le do- '
mestique si correct du baron de Précy fit
vibrer toutes les fibres du vieux garçon
en annonçant d'un ton plein d'emphase :

— Mademoiselle Adah Bijou !...
En même temps, la jolie fille, dont

nous avons tracé le portrait, dans
l'un des précédents chapitres, faisait ime
entrée triomphale.

L'alliée future de Vogel avait été bien
servie par la marchande ,à la toilette, sa
créancière farouche devenue sa noîliba-

, ratrica enthousiaste» -L

Le costume improvisé par madame Ca-
simir, une robe très simple à corsage dé-
colleté; sans manches, laissant par con
séquent les bras nus jusqu'aux épaules
était d'une nuance rose tellement pA)e
que c'est à peine si l'on pouvait distin-
guer, à quelques pas, où finissait l'étoffe,
où commençait la chair.

Dans ce costume d'un ton si doux, Adah
ressemblait à une fleur vivanie exhalant
autour d'elle un parfum capiteux...

Sa chevelure soyeuse et couleur de-
cuivre, ébouriffée sur sa tête 'm'gnonne
dans un désordre exquis, t>t ino îdaut ïe
front et les épaules de mèches folles, lui
donnait un cachet bizarre et une oiigina-
lité provocante.

Un petit murmure d'admiration s'éleva.

Hermann Vogel. avait' eu soin de r e
rapprocher de Maurice Villars.

— Eh bien! cher, — lui demanda- t-il
à demi-voix, — comment la trouvez-
vous ?...

Pour toute réponse, le vieux garçon
murmura ces deux m)+s :

. — Présentez-moi...
— Venez... [

( Le prétendu baron de Précy conduisit
l'oncle de Valentine à mademoiselle Bi-
jou, et dit à celle-ci en lui serrant la
main d'une façon significative :

— Ma belle Adah, je vous présente min
meilleur ami, Maurice Villars... — il vous
trouve adorable et veut vous faire sa
cour... — Je vous préviens qu'il est dan-

. gereux, prenez donc garde à votre cœur I

XI

Aussitôt après la présentation de Mau-
rice Villars à mademoiselle Adah Bijou,
Hermann Vogel s'éloigna pour laisser
l'oncle de Valentne faire sa cour à la jeu-
ne femme qui, par suite des conventions
intervenues entr eelle et le caissier, l'ac-
cueillit avec la plus encourageante bien-
veillance.

Charles Laurent saisit au passage le
bras du maître du logis.

— Ah ! çà, — murmura-t-il à voix basse
à son oreille, avec un singulier sourire,
— vous avez donc des motifs sérieux de
souhaiter à bref délai l'enterrement de
ce pauvre Maurice ?...

— A quel propos me demandez-vous
cela ? — fit Hermann en fronçant le sour-
cil.

— Vous le savez aussi bien que moi,
mon cher... — Cette fille étourdissante —
(une trouvaille-, mes compliments !) — est
chez vous dans un but spécial, cela saute
aux yeux 1 — Elle va jouer à votre profit,
ce soir, le rôle capital d'une tragi-comé-
die dont vous êtes l'auteur...

—: Et quand cela serait ?
Le pseudo-Lorbac n'eut pas le temps de

répondre.
Le valet de chambre qui, depuis un

instant, semblait chercher quelqu'un au
milieu des groupes, l'aperçut, s'approcha
de lui et murmura d'un ton discret :

— Un gentleman, dont voici la en rie,
sollicite l'honneur de parler à monsieur
le comte... — Ce gentleman attend dans
le vestibule...

s= C'est le comte d'Angélis.,, à* dit
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Charles Laurent à Vogel. — Je vais le
chercher et je' vous l'amène...

— Allez... — Pour vous être agréable,
je l'accueillerai comme un vieil ami...

Le faussaire émérite quitta le salon où'
il revint au bout d'un instant en compa-
gnie d'un jeune homme blond, d'apparen-
ce distinguée, de tournure élégante, mia
avec une recherche de bon goût et por-
tant sa barbe en éventail.

Ce jeune homme offrait, comme Vogel,
le type allemand très accentué.

Ainsi que nous avons entendu Charles
Laurent l'affirmer, il ressemblait d'une
façon vague au caissier ; il existait entra
eux, tout au moins, un grand air de fa-
mille.

En disant que. les deux jeunes gens
étaient frères on n'aurait à coup sûr

étonné personne.
Le mari de Valentine fit quelques pas

à sa rencontre et lui serra les mains avec
empressement.

— Vous m'étiez annoncé, monsieur le
comte, par l'homme du monde que j'es-
time et que j'affectionne le plus ! — lui
dit-il. — La recommandation du comte
de Lorbac, notre ami commun, vous don-
ne tous les droits possibles à ma. sympa*
thie... — Soyez le bienvenu et désormais
regardez, je vous en prie, ma maison
comme la vôtre...

Le Pôméranien, enchanté de cet ac-
cueil affectueux, témoigna sa très vive
gratitude à son hôte, puis Charles Lau-
rent, s'emparant de lui, le conduisit dans
le boudoir métamorphosé en tripot mon-
dain *

' (A suivre.}'
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•uspendu pour 15 jours, les manœuvres
de la flotte sont rendues dangereuses par
«n grand nombre de mines russes et
Japonaises qui flottent. Des torpilleurs
Japonais restent dans le voisinage de Port-
Arthur pour recueillir ces mines.

L'escadre russe croisait dans le voisi-
nage de Port-Arhur. Plusieurs navires de
guerre japonais arrêtaient au large de
Weï-Hai-Weï tous les vapeurs qui arri-
vaient.

EN MANDCHOURIE — LA CONÇENTIIA-. -
TBON RUSSE

Paris, 23 avril.

.Le correspondant du Journal en Mand-
'ehourie ayant reçu l'autorisation officielle
Île suivre les opérations Militaires est ar-
rivé à Liao-Yaeg, d'où il télégraphie qu'il
a reçu des autorités militaires rus-sesrac-'
eueii ie plus bienveillant.

i Dans sa dépêche, il insiste sur la situa-
tion stratégique importante de Liao-Xang
où se fait pour l'instant la concentration
décisive des forces russes, C'est là que se
trouve le général Kouropatkine cl son
état-major.

Tout le territoire entre New-Chwang et
Liao-Xang est en quelque sorte un vaste
camp russe admirable de tenue. Des es--
cadrons d'artillerie, emportés à travers
champs par de splenrlides attelages, ont
surtout impressionné notre confrère.

! Le moral des troupes est d'ailleurs ex-
cellent.

.  Le général Sylvestre et les officiers de
Ift mission française sont à Liao-Xang
ainsi que de nombreux attachés, militaires
.étrangers.

Aucune opération ne semble devoir être
imminente à moins qu'il ne se produise:
une attaque japonaise.

LES ÏMTENT80NS DE LA BKÎSSIE
Saint-Pétersbourg, 23, avril.

Le bruit lancé de nouveau de l'offre
d'une médiation franco-anglaise, apr^s la
première victoire sérieuse des Russes, est
accueillie avec incrédulité dans les milieux
officiels russes et principalement dans
l'armée. Uu officier d'état major a déclaré
que la Russie ira jusqu'au bout. Son hon-
neur est en Jeu, il lui est impossible de
reculer.

ESCADRE DE CORS AS RES RUSSES
Saint-Pétersbourg, 33 avril.

L'amirauté russe se propose d'équiper
deux anciens transatlantiques allemands
et de leur adjoindre un certain nombre
de vaisseaux 'de la flotte volontaire.

L'escadre ainsi formée serait, munie
d'artillerie à. tir rapide. Elle irait croiser
dans le Pacifique afin d'arrêter les navi-
res de commerce japonais. L'amirauté '
croit pouvoir ainsi empêcher la reprise
des départs des navires de commerce ja-

fionais ; ce serait, selon elle, le moyen de
arir les ressources sur lesquelles compte

le Japon pour poursuivre la guerre.

LA MOBILISATION RUSSE
Saint-Pétersbourg, 23 avril.

, A partir du 28 mai, le Transsibérien
géra réouvert à la circulation générale, les
services réguliers des trains militaires
ayant été suspendus.

A celle date, les Russes auront en Ex-
trême-Orient près de 500.000 hommes, ré-
partis à peu près comme suit ; 200.000 sur
le Xalou, 50.000 à Port-Arthur, 20.000 à
|^ew-Chwang. 100.000 dans l'armée du
Nord, qui comprend la garnison de Vladi-
Vostock; 30.00" employés à la garde du
chemin de fer et 10.000 tenus en réserve.

" LES CORRESPONDANTS DE JOURNAUX -
AU JAPON

Tokio, 23 avril.

Les autorités militaires se préoccupent ,
^beaucoup du nombre croissant des corres-
pondants étrangers qui arrivent ici.

Il y en a jusqu'à présent 84 : 36 Anglais, :
34 Américains, 8 Français, 3 Italiens, 2 Al-
lemands et i Autrichien. Seize seulement
onté été autorisés à partir pour le théâtre
des opérations.

LA FLOTTE DE LA BALTIQUE
Saint-Pétersbourg, 23 avril.

Le cuirassé Bo>'oMno dont l'armement
est achevé est. parti de -Cronstdat. Le Sou-
varow et YOrel suivront; l'Alexandre 111
sera prêt dans la semaine. Ce sera le vais-
Beau amiral de la flotte de la Baltique.

La mobilisation des réservistes de la
flotte est déjà terminée dans 'la, province
Ile Saint-Pétersbourg. La plupart des offi-
ciers et matelots demandent à être éji-
yoyés en Extrême Orient.

L'ATTITUDE DE LA GH3NE
Saint-Pétersbourg, 20 avril.

L'attitude de la Chine est toujours un.
sujet de vif intérêt. Deux fois, pendant
ces derniers jours, le conseil des minis-
tres s'est réuni, et on suppose qu'il a dû
S'occuper de cette question, dont la gra-
vité est unanimement reconnue.

Saint-Péicrsbourg, 26 avril.

Le bruit court de nouveau que la léga-
tion de Chine à Sninl -Pêtersbourg a ém-

 balle sa vaissell»- et fait ses malles, prête,
au premier signal, à retourner dans le
Céleste Empire.
M *tf^m— 1 — ,

U FRANCE JET L'ALLEMAGNE.
Guillaume Blet M. Loubet

Rome, 23 avril.
L'unique préoccupation à Rome est la

Erésence obstinée de Guillaume II dans ,
i Méditerranée.
On s'attend à ce que l'empereur d'Alle-

magne adresse un télésyammc au prési-
dent Loubet et on pensé qu'une rencontre
aura lieu ou tout au moins un échange de
ealuts en mer entre les deux chefs d'Etat.

Le personnel des ambassades garde un
silence plein de réserve. On ne sait rien,
du reste, de l'attitude que prendra Guil-
laume II au dernier moment, mais il fera
certainement quelque chose.

II ne faut pas oublier que l'empereur
d'Allemagne avait pris, il y a deux ans,
l'initiative de la forma! ion d'un comité
ayant pour but l'érection d'un monument
à Gœitie, dans: les jardins du Plncio. Le
gouvernement italien avait décliné celte
offre, en déclarant que le Pincio était ré-
servé aux gloires italiennes. Or, depuis
Quelques jours, dans la villa Borghôse, on
a travaillé à la villa G-œlhe, la siatue ap-
paraît sans que nul n'en prenne la respon-
sabilité. Elle apparaît sûrement à la stu-
péfaction de tous.

Paris, 23 avril.

 On lit dans les Débats : « Plusieurs

Journaux ont parlé de la présence de
Sfuillaume II dans les eaux napolitaines

et ont insisté sur la coïncidence de ce sé-
jour avec le voyage en Italie de M. Lou-
bet. » Voici une dépêche que nous rece-
vons à ce sujet «ie notre correspondant de
Berlin:-^ L éventualité d'une rencontre
entre M. Loubet et Guillaume II n'avait
été mentionnée que parsuUc du séjour si-
multané dans la Méditerranée de l'empe-
reur et du président. Retenu quelques
fours par le mauvais temps, l'empereur
Vient de changer ses dispositions' de re-
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tour. Suivant un renseignement venu de
source sûre G uillaume II retournera en
Allemagne non par Gênes mais par l'Adria-
tique et Venise. »

m mmfMmkm-mi
Saint-Pétersbourg, 23 avril.

Le journal Rouss met la Russie en garde
contre le danger de se laisser séduire par
les avances de l'Allemagne, qui vise évi-
demment à l'isoler en la détournant de
l'alliance avec la France et du rapproche-
ment avec l'Angleterre pour ensuite lui
tourner le dos et. conclure elle-même une
.alliance avec ces deux puissances.

Les No oosti continuent à exhorter la
Russie à suivre l'exemple de la France en
concluant également avec l'Angleterre un
accord qui résoudrait les questions liti-
gieuses existant entre les deux puissances
ol contribuerait à écarter le péril jaune
en amenant la prompte cessation du con-
flit, russo-japonais.

, j -«^, :

L'Accord -Franco-Anglais
L'ENÏHOUSiASSSE A TERHE-NEUVE

On mande 'au Times de Saint-Jean-de-
Terre-Neuve qu'un grand enthousiasme
régne à l'occasion de l'accord du i'rcuch

' shore. Les écoles sont fermées, les vais-
seaux pavoises, des feux de joie vont être
allumés;, des feux d'artifice tirés ; 120
hommes de la réserve navale, revenant
de la croisière hivernale do la mer des
Caraïbes, ont défilé aujourd'hui dans les
rues. Ce soir, Il y aura un défilé des habi-
tants de la ville. Le premier ministre pré-
sentera mardi une molion remerciant le
gouvernement impérial. On croit que la
motion obtiendra l'unanimité des- deux
chambres,

LE V8YAGÏiTl:-fflLETAK
Paris, '23 avril.

On déclarait hier au ministère de la
marine que M. Pellelan n'aura pas ter-
miné son inspection de Bizerte assez tôt
pour se rendre à Naples en. voyage offl-

i ciel. Il se pourrait donc que le croiseur
Du Chayla laissât M. Pelletan à Bizerte
pour venir l'y reprendre après la revue
de Naples.

Constantine, 23 avril.
M. et Mme Pelletan, accompagnés de

MM. Jonnaii, et Thomson, sont arrivés cet
après-midi à Constantine. Après les ré-
ceptions, le ministre a visité les quartiers
arabes, puis la route de la Corniche. M.
Pelletan a assisté ensuite à la réunion de
la Loge Cirtha.

• .«$»

Marseille, 23 avril.

A la suite de différents incidents surve-
nus ces derniers temps, notamment à
bord des navires Magali, Abdel-Kader,
Amphion et Ile-de-France, entre mate-
lots et officiers, incidents qui furent sui-
vis du débarquement de ces officiers, de-
mandé par le Syndicat des inscrits, l'As-
sociation fédérative des capitaines au long
cours, capitaines au cabotage et- mécani-
ciens diplômés, a tenu hier soir une réu-
nion privée dans rétablissement Bain,rue
dé l'Arsenal. L'assistance comprenait 500
officiers.

A l'unanimité on a voté un ordre du
jour qui se termine ainsi :

4 En présence de ces faits, d'une parti-
culière gravité, les capitaines au long-
cours, capitaines au cabotage et mécani-

 ciens diplômés, ont ' décidé de s'opposer
énergiquement aux exigences injustifiées
et illégales du syndicat des inscrits mari-
times et de toute autre corporation qui
porterait atteinte à leur autorité, à leur
dignité et à leurs intérêts. »

En conséquence, les officiers déclarent
qu'ils n'accepteront plus, dans l'avenir,
aucune proposition d'arbitrage, et qu'ils
ne reprendront leurs postés que lorsque
les officiers sacrifiés à la tyrannie de
quelques meneurs, seront réintégrés.

Celte détermination immobilise du coup
toute notre flotte commerciale.

Marseille, 23 avril.
.La décision prise hier par l'Association

fédérative des capitaines au long cours a
causé sur les quais une certaine efferves-
cence et amène quelque désarroi dans les
affaires commerciales en cours. Des com-
pagnies de navigation ont refusé des
marchandises dans l'incertitude où elles
se trouvent de pouvoir assurer les départs
de leurs navires. D'autres ont télégraphié
aux bateaux en cours de voyage de se dé-
tourner de leur route et de ne pas tou-
cher le port de Marseille. Une délégation
des. capitaines au long cours s'est rendue
co matin auprès du préfet pour lui re-
mettre une copie de la décision prise hier
par rassemblée générale de l'Association.

Marseille, 23 avril.
Les Compagnies de navigation marseil-

laises ont décidé de désarmer dès aujour-
d'hui leurs navires. Les équipages ont dé-
barqué et les marins ont dépose leurs fas-
cicules au bureau de la marine.

—., : _p.

La Eeppressioa fes Ooneoers Siifam
Paris, 23 avril.

Le «essefî supérieur de l'instruction pu-
blique a adopté les conclusions du rapport
présenté par MM.Belot et Gallouedec ten-
dant à la suppression du concours géné-
ral et à son remplacement par une grande
fête universitaire qui, sans avoir un ca-
ractère aussi limité qu'une distribution
des prix de concours,continuerait à mani-
fester aux yeux du pays la fonction so-
ciale que l'université remplit et plus par-
liculiêrement l'existence propre et le rôle
essentiel de l'enseignement secondaire.

—^ 1 -s»®"— 1—

La ^liIi!!i!_Éis L'Onpi
Buenos-Ayres, 23 avril.

On annonce de l'Uruguay que le géné-
ral Muniz a attaqué une division de Far- ]
mée commandée par les révolutionnai-
res, forte d'environ 3.000 hommes.

Le combat a été acharné et les troupes
du gouvernement ont repoussé les révo-
lutionnaires qui ont dû se réfugier sur le
territoire brésilien en abandonnant un 
grand nombre de morts et de blessés.

Le général Muniz n'a éprouvé que des -
pertes insignifiantes.

Montevideo, 23 avril. ,

Le docteur W. Claudio est nommé 1
membre du gouvernement. Celte nomina-
tion a produit un effet favorable. Le gé- i
néral Saravia est- au sud du Rio-Negro. i
Les rebelles ont de nouveau été battus <
au cours d'une*tentalive de leur part cou- <
Ire la ville frontière d'Artigas. 1

-

Les listes' "électorales ont été arrêtées
le 31 mars, sauf les modifications

1
 qui

pourront être décidées par la justice
dans les procès en cours ; ces listes
sont aujourd'hui définitives.

On nous demande de divers côtés do
bien préciser quels sont les citoyens
qui sont éligibles, c'est-à-dire qui peu-
vent être légalement candidats et'léga-
lement élus.

Voici la réponse :

Aux termes de l'article 31 de la loi
du 5 avril 1884 .(loi municipale),.» sont
éligibles au Conseil municipal, sauf les.
restrictions portées au dernier para
graphe du présent article et aux deux
articles suivants : tous les électeurs de
la commune et LES CITOYENS INS-
CRITS AU ROLE DES CONTRIBU-
TIONS DIRECTES ou Justifiant qu'ils
devaient y être inscrits au 1er janvier
de l'année de l'élection, âgés de. 25 ans
au moins-

Les restrictions dont s'agit sont re-
latives au nombre des forains, c'est-à-
dire des candidats n'ayant pas leur ré-
sidence dans la commune. —

Le nombre des forains ne peut pas
dépasser le quart dés membres du Con-

seil.
Enfin, il y a de nombreuses inéligibi-

lités, exemples : les militaires en acti-
vité de service, les préfets, sous-pré-
fets, agents de police, les juges de paix,
les ingénieurs et conducteurs des ;
ponts et chaussées chargés des services
vicinaux, les agents salariés des com-
munes, etc., etc-

Aînsi, pour être candidat et pour
être valablement élu, il n'est pas né-
cessaire d'être électeur dans la com-
mune, mais il faut être inscrit au rôle
d'une des quatre contributions.

AVIS IMPORTANT, — Ces disposi-
tions de la loi n'empêchent pas les élec-
teurs de voter pour qui bon leur sem-
ble, aucune déclaration préalable n'est
exigée pour les élections municipales
et tous les bulletins portant un nom
sont bons. Les bureaux d'élection doi-
vent déclarer élu tout candidat ayant
obtenu la majorité absolue au premier
tour ou la majorité relative au second. .
C'est au Conseil de Prélecture de voir
ensuite s'il doit annuler ou maintenir
l'élection.

 «egs» :

LES ÉLECTIONS DE 1900

Le socllaisme triomphe, — La bilan des
élections. — La nomination «Ju maire.

Le succès de M. Augsgneur. — Vive
la République socialiste! — Un

programme- pathos. — Les
abstentionnistes.

Nous avons dit quel était le sens géné-
ral des élections municipales en 1900; le
radicalisme et le socialisme triomphaient.
Des républicains connus et sincères,
comme MM. Faugier, au I0" arrondisse-
ment; Firmery, Rossignol et Buffaud,
au 3ra° ; Thevenet, Bollard et Péronnet.au
4m<>; Arnoud et Mille, au 5"w-, Fontaine, au
6me, n'étaient pas réélus. M. Favre ne se
représentait pas.

Nous verrons successivement partir
MM. P. Robin et Vafly, du 6mo ; M. F. Ro-
bin quittera son poste d'adjoint ; et cela,
grâce à l'autocratie intolérable de M. Au-
gagneur ; M. Bossy disparaît ; M. Apple-
ton se retire, écœuré d'une politique qu'il
a trop soutenue. MM, : Clavel et D. Blanc
meurent pendant cet exercice.

Le conseil se compose donc de 41 modé-
rés, 30 radicaux-socialistes et 13 socialis-
tes.. ,-...-

Aussitôt après l'élection du 13 mai, les
paris sont ouverts. Qui remportera de M.
Grailleton ou de M Augagneur ? Celui-ci
a mené dans la presse socialiste une cam- :
pagne acharnée.

Il s'est affiché à Bellecour en criant :
Vive la République socialiste ! Ses amis, j
dans une réunion, au café de la Gaule, ' ,
n'ont pas craint de menacer M. Gailleton, ;

en cas d'échec de leur ami, d'un vote de !
blâme avec appel nominal, où l'on compte- 1
rail- les frères et amis. '

C'est donc toute une coalition hybride,, !
au lendemain de la rcprise.de l'Affaire,
des dreyfusards, des francs-maçons et,
des socialistes, !

On a Juré de déboulonner M. Gailleton, :
comme ia veille on avait déboulonné le '
bustede Raspail à la Guillotière.

Le 20 mai, les nouveaux conseillers se 1
réunissent à l'Hôtel de Ville, pour procé-
der à l'élection du. nouveau maire et des
adjoints. ;

La salle du Gonseil est de bonne heure
snvabie par une foule de « socialos », con- \
roques pour la circonstance.

Sur la place des Terreaux, le « populo »
poiille et acclame au passage M. Auga- '
jneur elles conseillers socialistes, '

La séance s'ouvre devant un public hou- ,
(eux et des conseillers inquiets. M. Clavel,
ïoyen d'âge, ouvre la séance par une pe- i
:ite allocution ineolore. MM. Bonnevay, ,
Appleton et Bossy, les plus jeunes du
Conseil, sont nommés secrétaires et l'on '
n'ocède au vote pour la nomination du
maire. ;

Nombre de votants : 54 !
MM.

Augagneur ....... 31 voix
Gailleton 22 — \
Bulletin blanc ...... i — j

M. Augagneur est élu maire.

La division politique du Conseil est, dès '
ors, tranchée. <

Le socialisme triomphe. i
* I

* «
L'allocution de M. Augagneur no devait : \

)as se faire attendre.
Les adjoints étaient MM. F. Robin, La-

àgne, Beauvisage, Dèctéris, Clavel, Faure,v
3izet, Albert, Vécat, Bataille, Delœuvre,
?ort, Bossy, Marietlon, P. Robin, Cadet,
toi se partageaient Ta mairie centrale et
es arrondissements

M . Augagneur expose son plan d'admi- s
dstration, merveilleux pathos qu'on relit, a
ion sans surprise, après quatre ans, pour t
onstater combien il était vide, « vide l
onime un tambour », me disait M. ôail-
elon au lendemain de ces laitr | s

| Le nouveau maire entendait « libérer
I l'intelligence et-ia conscience humaines,
' assurer la liberté de penser par l'instruc-

tion laïque répandue à profusion à tous
i les degres, assurer ensuite la faculté de

L manifester celte pensée libre, d'agir con- ,
fermement à la conscience par l'améliora-

'. tioti des comblions économiques, qui ren-
v dra indépendante, sur le terrain des inté-

rêts matériels, la classe des déhérités de
 la fortune... »
> OuffU... .On croirait lire ici uneprofes-

sion de foi de l'immortel Désiré Floupette,
 du regretté Gabriel Vicaire.

Comprenne qui pourra et discute qui
l'ose !!

Au point de vue - municipal, M. Auga- |
t gneur fera là suppression des octrois. On ;
t sait ce que les contribuables y ont
; cagné .. où perdu. Il doit revenir sur la

question de l'Hôtel desjnvalides du Tra-
vail. Il y revient pour y caser ses crôatu-

; res. Il construira des « ùilrsonS mortuai-
' res » (sic): S'agit-il là du four créma-

toire ? Il réalisera le -Tout-à-1'Iîgont. Nous
l'attendons, comme nous attendons les i

î Abattoirs de la Mouche, auire grande
pensée prévue pour son régne. En revan-

; che, il a créé à l'Hôtel de Ville un « bu-
reau de renseignements ». O povero !
Voilà ce qu'annonçait pompeusement. M.
Augagneur, dans sa première adresse au
peuple. Oh sait maintenant ce qu'ilatënu.

Il est vrai qu'il se montrait résolu « à '
doter celte petite fraction de l'humanité

i qu'est le collectivisme communal, de '
plus de bien être matériel et moral ».

On croit Vraiment rêver quand on relit ;
a distance ce charabia collectiviste.

Mais il y avait partie liée entre M. Au- '
gagneur et ses amis. '

Le Peuple ne craignait pas de lui dire :
« M. Augagneur n'a rien de commun '

i avec le « Progrès », et ne doit se récla- | !
i mer que du collectivisme et du commu-

nisme ».
Quant à Beiliévre, du Lyon Rêpubli- !

caîn, il était enterré depuis longtemps.
M. Augagneur se faisait escorter des ]

citoyens l)arme,,Simond, ÏSachury, pour
* assister au punch des étudiants collecli-

1 visles. '
Enfin, ô dérision amôre, il faisait voter .

n ne adresse par son conseil à M. Wal- '
deck-Rousseau.

Telle fut l'entrée en fonctions de M. Au- <
-gagneur. )

Avec lui, le collectivisme ou piutôt ;

le césarisme plantait son drapeau sur ,
l'Hôtel de Ville.

Eh bien 1 A qui en revenaient la res-
ponsabilité et; la faute ?

Aux 30.000 abstentionnistes des scrutins <
des 6 et 13 mai, soit au tiers environ des <

- inscrits. ;
Voilà la morale qui se dégage de ces

souvenirs rétrospectifs, mais édifiants.
Qu'on ne l'oublie pas le 1er mai prochain !

Franctiouaire.

LA Mil AIL»! A1!I f QUR-BERÊBI
Le Comité radical-socialiste du sixième ,

arrondissement, qui présente comme tête (
de liste a ses électeurs le citoyen Auga- ' ,
gneur, maire de Lyon, conviait hier, à
une réunion publique, aux Folies Bergère,
amis et adversaires pour l'audition des «
candidats. On prétendait bien que Ja carte t
électorale serait scrupuleusement récla-
mée à l'entrée ; c'est ainsi que nous voyons
l'assistance agréablement émaillée de plu-
sieurs chapeaux fleuris de charmantes
citoyennes ; c'est ainsi également que
nous voyons un instituteur du 1er arron-
dissement, du nom de Revillon, prendre
la parole pour appuyer de ses allégations c
anticléricales les déclarations de M. le i
Maire. Il en sera récompensé, n'en douiez j
pas. \

Sur la scène, M. Augagneur arrive es- c
corté de tout l'état-major de sa liste; — \
comme il doit en souffrir ! — et présenté r
par le citoyen Colliard, le socialiste, col- \t
lectiviste, révolutionnaire, que nous con- f
naissons. . q

La salle est assez houleuse. On. inter- s
rompt, on interpelle, on réclame même à C
la porte « mes trois sous ! » Mais M. Au- c
gagneur rétablit bien vile le calme, en li
développant son programme, celui qu'il a fi
si étoquemmenl déposé devant ses amis c
de Perrache.

Tandis qu'autour de nous on offre YEx- r
trëme-Gaucfie, Y Idée Socialiste, le Je- ' -1<
suite contre le peuple, M. le maire enla- d
me l'apologie de son règne : Ja suppres- e
slond.es octrois, la lutte contre le ctérica- : é
Bsme, les oeuvres d'assistance, la collecli- si
vite communale, l'annexion, le canal laté- r,
rai au Rhône, le retour au moyen-âge. u

, Tout y passe. Pour nous rassurer, il nous c
annonce la construction de huit ou dix P
groupes scolaires, de nouvelles mairies d
monumentales, la régie directe de toutes , c
les grandes administrations — - il oublie | ('
de nous parler des théâtres — la recous- v
truction du pont La Feuillée, du pont do d
PHôlel-Dieu, du pont de la Guiilotière. ê
Que ne promet-il pas? L'abatloir de la .&

, Mouche, le tout-à-1'égout ; tous ces vieux q
clichés repassent devant nous et, pour , n
réaliser cet immense programme, le ci- h
toyen maire nous annoncé. . . un emprunt ; «S
nouveau. Ce n'est pas plus malin que ça. ; «

Les mamelucks applaudissent dans^la d
salle; les sceptiques haussent. les épaules. t(
On conspue le cléricalisme, on écrase le d
libéralisme, on se vautre sur le progrès- n

, sisme. Quel enthousiasme ! , 1
Ce£ enlhousiasme tourne à la folie quand P

on entend Curtelin exterminer la presse ^
« qui trempe sa plume dans la fange dos "
égouts » ; Piaton — rien du deuxième — J
qui se déclare socialiste « résolu et te- d
nace », Cadet, Roux, Fagot, Gibon, Rar-
bero, qui ne peuvent rien dire et s'en rap- B
portent au programme du citoyen Auga- si
gneur. b

. Lecitoyen. collectiviste Voilot se lève et. P
avec de grands gestes, parle au nom du **
parti ouvrier. e

— La ferrai; I t ri
.— Tais-toi ! ! &
— Assez, fumiste ? crie-ton dans la n

salle. Un électeur monte mémo à la tri- cl
. bune pour confondre ce. faux socialiste. ;'

Mais Golliard lui ferme rapidement la f.
bouche pour faire voter un ordre du jour s<

de confiance que les assistants n'écouïent
pas, trop pressés qu'ils sont de prendre la f;
porte. ('J

Nous demanderons à M. ;Augagneur ce n

qu'il a promis pour la transformation du î,
quartier de la êare des Brolleaux. v.

Ah I le beau billet qu'a Lachâlre I f !

Quelle comédie 11 g
Fr 1ê

BEUXfEKE ARimBDlSSEiSHT \,

Le Comité des républicains progrès- h<
slstes du deuxième arrondissement di
avait convoqué ses adhérents, hier soir, à ni
une réunion au café Descroix, rue Van- di
becour. (i

M. Michel Garnier, conseiller sortant, a &]
renda compte de la façon dont il a rem- «

pli son mandat pendant la durée du Con-
seil municipal. H a indiqué la pari prépon-
dérante qu'il a prise dans l'amélioration
de l'éclairage public de Lyon, dans les
discussions relatives aux travaux-publics,
dans les discussions de l'assistance publi-
que, de l'octroi, des finances auxquelles
lui et ses collègues delà minorité du Con-
seil se sont passionnément attachés.

M. Garnier a .montré comment, après
avoir pris au Conseil municipal l'initia-
tive do l'CEuvre des Enfants à la monta-
gne, il a dû créer dans ce deuxième ar-
rondissement cette œuvre admirable do
la solidarité scolair-e-qui a pu envoyer 176
enfants à la montagne en 1903, alors que
l'œuvre municipale n'en envoyait que 1S0.

Apres lui M. Regaud, docteur en droit,
avocat à la Cour d appel, candidat désigne
parl'Union des Comités 'des Républicains
libéraux, des Républicains progressistes
et des Républicains ouvriers, a pris la pa-
role pour exposer le programmede l'Union
de ces comités. Il l'a lait en- un langage

.. clair et précis. Ses explications loyales
ont été accueillies avec enthousiasme et
sa candidature a été acclamée par la réu-
nion qui a volé l'ordre du jour suivant à
l'unanimité :

Deux conls électeurs du- Comité des Repu"
blicams progressistes réunis dans la salle du
café-'Dshscroix, après avoir entendu M. Michel
Garnier et M. ltegaud, acclament leur candi-
dature et s'engagent à la faire triompher aux
élections du l* mai 190i.

TtaiSIÈKE flSFiOHDSSSESEiiï

Comme nous l'avions fait prévoir, l'éli-
mination de certains conseillers de la
liste du Bloc a fait surgir une liste dissi-
dente. Elle est présentée par la Fédéra-
tion.des comités socialistes indépendants
et se compose des noms suivants :

Gladel, employé au P.-L.-M.: Lecomte,
secrétaire de la Fédération ; Coumes, di-
recteur d'école supérieure ; Colas, mar-
chand, boucher à Mon tchat ; Dufour, an-
cien maraîcher à Monplaisir , Mairot,
conseiller sortant : Blanchard, commer-
çant ; Delslande, architecte ; Gruffit, re-
présentant de, commerce ; Bcaulieu, com-
merçant ; Masïon, conseiller sortant ;
Ginot, ancien commerçant ; Goumet, ma-
çon ; Jean Gros, jardinier horticulteur ;
Fouillel, représentant de-commerce ; Clu-
net. ancien négociant.

Et Chevrot ? Et Didier?
Voudraient-ils, eux aussi, établir une

troisième liste ?
Décidément, la bataille sera terrible à

j la Guille.

Comité rcpTfiblicain-Mbéral dit. troisième
arrondissement. — Dimanche, .à 8.h, l\'t, réu-
nion «o comité central et des sous-comités,

; 48. fi-ra ride rue de la Guillolière, au i".
.Questions importantes, présence indispen-

saftte.
PATBÈffi ABROSDlSSEKEffT

Le Comité fîépubîioain progressiste
du IV0 arrondissement a décidé, en ce
qui le concerne, de porter les caudidals
siuvanls sur la liste d'opposition :

Joanny Guêpe, employé ;
Gabriel Berlioz; -chef d'atelier ;
Marius Ray, ancien commerçant ,
Jean Janin, tisseur :

- Jean Michou4-,,owivive bijoutier;
*

w *

D'autre part la candidature de l'ancien
maire Gailleton, qui paraissait certaine

. dans cet arrondissement il y a deux jours,
nous semble définitivement écartée.

WÏlï LYllifflB BEffl-im
Salon, ca.es £©0-=&

LS PE8MÎORE. - SALLE VIII.

Dans cette salle, Fraise de. Bois (U)
de Victor Arlin, s'impo3e tout d'abord à
nous, et captive notre regard; genre ou
portrait, peu importe; c'est une belle œu-
vre, colorée, souple, pleine de fraîcheur

. et de gr%ce, dont le charme lumineux sait
habilement masquer son manque appa-

, rent de solidiié; de Chanut, le vieux mai
: trev un autre portrait, celui de Mlle N...

(114), traité avec vigueur comme tout ce :
que pclvl cet artiste, peinture et dessin

; sont dans une note -sévère; mais, hein s,
Chanut. n'a pas su donner le velouté aux
chairs ; il s'entend mieux à nous rendre

< les grasses paysannes, les plantureuses 5

filles des champs, que les grâces déli-
cates.

l)e Dublin, Mendiante {i3% élude ser-
rée, consciencieuse, coloris sévère, excel-

- lent agencement, avec un je no sais quoi
de réalisme outré chez le' jeune peintre
estropié -, David-Girin, au contraire, fait

: celai or partout la lumière : aous le chaud
soleil de Provence ou d'Espagne, les
rayons éclaboussent et s'écrasent ; c'est'
un eblouissement, un s&inlillemcn!., un

I chatoiemenl général, qui nous fait com-
. plèfement négliger la facture et la %nèj
dans Don Quichotte chez les Ducs (255).
comme dans Pêcheurs aux Martigues
(J3S>). Cir&ulcz! {14»), de Darien, est' une
vue inlércssante et grouillante de la place
du Théâlre-Français, qui demanderait à
être plus colorée. Trèsbonne, Y Heure du
Bain m), de Mlle Judith Barriot, qui a de
qui tenir, œuvre sincère, de bonne te*

, mie, solide et lumineuse, qui tient toutes
' les promesses de l'an dernier. Plus loin,
i Sainte îlildegarde (306), de Mlle Esprit,
œuvre sévère dans sa pose extatique, au

; dessin serrée, toilede grande valeur ; et,
tout au-dessus, une vue du Grand canal
de Venise (233), de Garibaldi, dans celte
note ensoleillée qui lui est propre. Un Vieux

< Hébreux (423), de Répecaud, hébreux ?
pourquoi ? En somme bonne étude; mêmes
qualités chez les Deux braves gens (323),
de Lejeune, qui semblent cependant glis-
ser vers la tombe sur uu plancher bien
dangereux.

Que dire des deux envois du maître
Beauvcrie qu'on n'ait déjà dit de toutes
ses œuvre , c'est de la maîtrise et du
brio de grande école. Quel charme, quelle
poésie dans ces deux toiles les Capucins
à la Cjote<f38>,pays favori de Beauverie,
et surtout dans ce Lavoir sur le bord
de l'étang de Bresse (37), où tout con-
court pour captiver les yeux, peintures
nerveuses, riche coloris, grand sentiment,
que dire de plus? Excellent aussi le Mou-
lin de Sey (19), de Ba ri Ilot, plein air vi-
brant en bette lumière, avec sesf animaux
solidement peints et bien groupés.

RéposonEMious maintenant de ces pay-
sages, en respirant les fraîches Roses,
(4'!8), de M. Rozier, le nom appelle la fleur,
mnis l'eau manque de transparence ; puis
voici les jolis Œillets d'Jndems), de Mme
Dcchnmp; les Oam.elia.s (370), coloris de
MmoPalte, peints en pleine pâte, aussi, —
jeu de mot facile, hélas ! - mais qui man-
quent un peu do souplesse et do vie; une
excellente Nature morte (137), de J.-P.
Durand, qui est- pourtant très vivante,
vigoureusement peinte avec relief, en
belle lumière, raisins. grenades, cuivres;
de frais Chardons (77), dans Une gammo
nacrée de Mme H. Bouy ; et Je m'arrête
devant le Portrait du docteur Vincent
irm) et celui de M. D... (495), œuvres
excellentes de Gabriel Trévoux, figures
bien vivantes, modelé parfait, dessin serré;

voici encore deux bons portraits do r-
seph Perrachon.af.X.. (387), Mm^nJ
Kens (388), œuvres de bonne S f
pleine lumière, sur un fond d'or d'où s'v!
lève la figure. Je ne quitte plus les «TÎT
traits. Voici, de Georges Décote, la flè,,rÀ
bien vivante du vieux maître GuMfn».t
(161), toile de grand mérite, et le porl?'i?
de l'architecte bien connu, M. Sainf»
Marie Perrin (162), qu'on a plaisir à
contempler dans cette bonne lumière nui
donne au sujet tant de vie, Bonnardèl »
lui aussi, un Portrait d'étude (71) œuvm
de premier ordre, figure expressive, ad.
Durablement éclairée, d'un modèle ex
quis, habilement drapoe dans le lonneutrà
de la robe, pour y puiser plus de relief
enepre. ot

..Je reviens alors aux scènes de genre
-.avec les.dejix envois de'Castigiione, Le
Goûter de la Grand'mère (108),'' cher-
chez la grand'mère ? — et la Musiquein-
terrompue (107), sorte de répliqué du
premier, peut-être plus agréable que lui
L'auteur, qui est un maître, s'est atlaqné
à deux scènes du moyen-âge, pour faire
chatoyer le satin des étoffes et le brio des
accessoires ; les personnages bien drapés
manquent assurément de 'sentimeuts et
posent à souhait ; le détail est fouillé
trop fouillé même ; mais quel ravissanl
ensemble et quel charmant coloris ! Inté.
ressant aussi Ylnlérieur . arabe à Bis-
lira (452), de Saint-Germier,. comme 1«
plein air, En été (508), de Mlle Villon qui
a sacrifie un peu le dessin et les raccour-
cis à l'éblouissement de la lumière. Autra
scène intéressante, le Coin d'atelier (217L
de M. André Faure, un excellent élève da
Bonnaud, cela se voit dans la facture
pose agréable et naturelle, dessin serré*
jolis jeux de lumière, accessoires heu*
rëux, c'est assez.

Revenons aux paysages en nous arrê-
tant devant les excellentes toiles de Ter-
ra-ire, Temps orageux. (484), et les Com-
munaux en Dauphinè (485), œuvres de
premier ordre; dans la première, le ciel
toermenlé crève sur la campagne ; la se-
conde est toute poésie, calme et sentiment
sous ce couchant illuminé, aux brumes
transparentes des hauts plateaux; clieg
Npirot, c'est la furia, le brio, l'esquissa
nerveuse, dans Y Abîme (373) largo, sonra
de coloris, au relief étonnant, avec son
eau aux transparences troublantes; puis
du même, les Brunies d'hiver à Saint*
Maurice-sur-Ij)ire(S9i),loile d'égale mé-
rite, deux œuvres de maître.

M. de Belair reste fidèle à ses principes
et à sa facture, dans ce rêve, symphonie
violette, au charme irréel. Passage du
soir (156), et dans Saint Georges terras-
sant le dragon (157), composition puis-
sante, dans ie genre de composition affec-
tionné par l'artiste.

M. Joanny Arlin,. le vieux maître, noug
rappelle à la réalité, à l'agréable réalité,
en nous montrant combien son pinceau
sait rester toujours jeune, dans un Effet
du soir (?) et une Nuit d'hiver, effet de
neige, dignes de sa palette et qui rappel* ; '
lent tout son -vigoureux talent.

Avec V. Barjon nous retrouvons les
symphonies vertes audacieuses, gammes
éclatantes de fraicheur et de, lumière,
Septembre à Opievoz. (20), et Octobre à
Crémieu (21) ; puis ce sont les Chénez
trapus (42) de Léon Benoît, et a de ner-
veuse, largement traitée ; les dernières
feuilles (481), de Victor Tauty. un exceh
lent élève de Stengelin, digne du maître,
toile d'un vif intérôl, d'une facture solide,
avec son jour lumineux caressant le sol
de ses derniers rayons.

Plus loin, un bon petit tableautin
Etude (442) agréable de Mlle Roux; dea
cerises juteuses, Bigarreaux (275) aux
reliefs lumineux de Laura Healy.

Nous quitterons enfin cette salle en sa-
luant deux œuvres de grande valeur as
Saint-Piero, Afféterie (453) ravissant por-
trait de femme, vaporeux, frais, plein ûa
vie, de grâce -et d'éîéga-nce, et du même,
le Temps fies Cerises (454), scène char-
mante de gaieté, de naturel et d'abandon-
dans un plein air lumineux.

Fransciouaire.
 1 M ,jjs_ 1 . «

LE wxsm_ irai
(Septième journée)

Prix des classes, chevaux de selle de 4 à 5
ans :

1" prix, Àugereau. marquis de Croix; j,
Percy .Chevalier ; 3, Hôbron. P. Chevalier ; %
Vety ver, P. Colin ; 5, Pascal, Baccaud; 6, kv
vor, P. Colin ; 7, Fatma, P. Chevalier ; 8, Ma-
nakerk, marquis de Croix ; 9, Avenir, Batauly;-
10, Freluquet, P. Chevalier ; U. Abandon, P.
Chevalier; 12, Négociant, P. Chevalier; M,
Voltigeur, Odoax* 44» Amnnda, Crozet.

Prix d'honneur : Auplusbeau loi de chevaux
appartenant au môme propriétaire, attribue
aii marquis de Croix. ..

Chevaux primés attelés en paire : Objet a art
offert par le président de la République, et
médaille do vermeil gratta module offert par
la Société des Aericutl.eurs de France, l"prix»
Luron et Verveine, à M. Bacoaud ; 2, Ivrcy
et Négociant., à M. P Chevalier; flots, GavoM|
et Xérès, à M. Coltn; Vigoureux et Colibei-, »
M. Odonx. , , ,

Chevaux de selle primés, saut de ia,»aie ,''
Médaille d'or offerte par la ministre de 1 Agri-
culture, et médaille de vermeil offerte par M ^>-
Soeiétô 'd'Auxicullure de France, 1" prix, mar-
quis d.e Croix; g, M.--Ch&valier.

Sauts d'otwlacles, garant prix de Lyon,
1" prix, Waverlnv, capitaine Ucseliavaimes,
19' d rasons; 2, Montfort. lieutenant Durand,
6' d'artillerie.; 3, Aîdo. lieufcnant de Beau-
puis, &' chasseurs; 4, Kari, lieutenant Dupuuj,
10= cuirassiers; flots, Macaron, Beau jeu. ue>
quorum, A bel, Esslinff-, Ja»o, Enghien, M.iûas»-
Emplette, Guérande, Irlande ; prix distribues
par Mme la générale Oudart.

 .- - i i.  .. Li^ffifti " '  — —  ' "*"

ffiPffiflijfflS IE LYi
{Troisième Journée)

Malgré là température raf.fluenceaété aussi
grande que les jours précédents ,

Les récompenses ont été affichées dans i»
journée. , , .„.,-

La classe des setters anglais était très îni-
ressante ; signalons de beaux setters irlancwi»
à'M. Sage, de Lyon; lés lois de M. Loizel. a»
Paris ; Châtelain, de N&ttChatel ; de M. le dw
teur Janez et Varenne, de Lyon. On a beau
coup remarqué le seller Gordon de M. Wiu
Bler, qui a enlevé le premier prix. , , . «•

Parmi les pointers, le Type du Roder, a. w.
Maxime Detacourf, d'Abbeville, a rempo> e £
palme, el parmi les cLieanos, Leda, de; *»%
m à. M. Bureau, Gflt clos Petites Croix à «?
Damotle sont à signaler. „„i.1nx

La classe des chiens d'arrêt continenU ?-
jrésentail un attrait tout sp;-cial, mais ra*"
nions un groupe de beâux-eritïons » M- lJ" .
melay et à M. Hechedé. . .- %.

Aujourd'hui samedi commenceront a* i"-".
•es 1/2, les concours de chasse sous terre q"
jromeltent une lutte passionnante, 28 b{̂

nichoisis sont engagés el tiendront oertainem-
sn admiration tous nos amateurs.

(Quatrième jow/iéé)

Le succès de cette exposition $*!&$*£.
lins en plus et. la dernière journée dau^
l'hui promet d'être encore plus sutne, a*
es concours de rapport, de chasse sous twg»
loncours de trompes entre les piqueura,
tttraclions des plus capU van les. . e8jLe concours de rapport aura heu a n,™
lettrés. ... t .„„-. terre»
L'attrait du concours de chasse son» »fâ

ivec de vifs renards, dans, dss terriers u
Iles, est fait tout aussi bien pour tes J
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Apropos de renlfircment fles ' Cbrïsts
- tES. CHRISTS JADIS ET AWJOUHO'HUI ,

Va 18*8, pendant que le peuple, vain-
™]ewr de la monarchie bourgeoise, pillait
les Tuileries, les insurgés trouverait un
Crucifix : l'un d'eux s'en empara et 1 ele-
S au dessus de sa tôle, s'écria : Mes
I mis voilà notre maître à tous ! puis il se
disnosa à l'emporter pour le mettre a l'a-
hrt de tout outrage. Aussitôt B se forma
autour de lui une véritable garde, d'hon-
neur qui l'escorla jusqu'à l'églisedeSaint-
rennain-rAuxorrois où l'emblème sacre
Yni respectueusement remis au Clergé de
i» narcisse. Ce fut un spectacle saisissant
„,,% celte procession religieuse ïmprovi-
«V^ous l'es plis du. drapeau rouge, par
?« hommes des faubourgs, par les héros
ÎJP- barricades, noirs de poudre, ' les bras

' 'S»iriants et tout bouillants encore desfii-
reîï'rs de la "lutte. El, sur son passage :à
travers la foulé tumultueuse et frémis-
«ipîe- les uns se découvraient, les autres
tlreserïtalent les armes, les cris de haine
cessaient, se transformaient et le Christ
triomphant s'avançait au milieu dos accli-
mations, tandis que, à quelques pas de là,
|br Paient encore, achevant de se consu-
mer les débris du trône de Juillet! Scène
inoubliable et cependant oubliée quoique
la plume des journalistes et le crayon des
dessinateurs en aient fixé le souvenir. .

Pendant ce temps, à Lyon, les ouvriers
qui allaient dans les couvents briser iés
métiers de soierie,, saluaient respectueu-
sement les images saintes et s'efforçaient
de calmer . l'effroi des religieuses . épou-
vantées : Ne craignez rien, mes sœurs,
leur disaient-ils, vous savez bien que nous
ne voulons pas vous faire du mal ; ce
n'est pas à vous que nous en voulons.,.

D'un autre côté, les Voraces qui avaient
perquisitionné chez les Jésuites de la rue
Sala où des provocateurs leur avaient dit
qu'il se trouvait un dépôt - d'armes, après
avoir constaté que c'était une fausseté,
laissèrent un poste de garde dans le cou-
rent pour mettre les Pères à l'abri de
nouvelles vexations.

Quelle différence avec l'époque actuelle t
Est-ce à dire que les masses populaires
aient si complètement changé ? Non, pas
autant qu'on le croit. Il y a autre chose :
En février 1848, le peuple était le maître,
il agissait spontanément, librement, sans
Bubir d'influence étrangère, il n'obéissait
qu'à ces propres sentiments. Aujourd'hui
c'est l'ignoble aristocratie de l'argent qui
règne, qui gouverne et qui asservit sous
son despotisme hypocrite et avilissant
la démocratie enchaînée- 1

A. Steyert.

ŒUVRËSDEMËR
, Le comité lyonnais, fait un pressant appel â
]a charité, en faveur du naviro- hôpital le
Saint-François envoyé chaque année au mi-
lieu de ces milliers de Français, perdus, du-
rant de longs mois, en plein océan.

Le navire hôpital rend là-bas dlnapprécia-
JMes services ; mais chaque campagne est très
jjnéreuse, et soutenue seulement par la charité
privée.

Ce eue- les Œuvres de mer font pour nos
,10.000 Terre-Neuvois, elles le font aussi pour
aos 4.000 Islandais quand la charité se montre
lissez généreuse pour permettre d'envoyer
âans les rudes mers d'Islande un navire-
hôpital.

Un concert sera donné en faveur de cette
.Oeuvre, le 27 avril à 8 h. Ij2, dans le grand

jalon de l'hôtel de l'Europe. On y entendra. le
Bhœur d'ensemble de M- Crétin Peray, dont •
la réputation grandit chaque jour, et des
meilleurs artistes lyonnais. On écoulera un
programme des mieux composés et l'on fera
âne bonne œuvre : cet appel sera entendu de
tous.

On trouve des places numérotées au prix de
B et de 7 fr, et des places non numérotées à
B fr. soit à l'Agence Fournier, rue Confort,
Soit chez M. Cloi, marchand de musique, et le
jour du concert, à la porte de la -salle.
>— -«^- ,

Association tes Anciens Elira te î'Esole CBBtrateljpaise

Samedi soir, à S:'heures 1 /2, l'Association
des Anciens Elèves de l'Ecole Centrale Lyon-
naise donnait sa réunion mensuelle dans les
Balons Monnier. Au programme était inscrite
une causerie, par notre confrère E. Vingtri-
fiier, sur Louis XIV à Lyon, puis «ne audition
ne M. et Mme Théodore Boire!.

L'assistance était nombreuse. Remarqué :
MM. îsaac, président, de la Chambre de Com-
merce; Farcasse, ingénieur au P.-L.-M.j
Payen, Giband, Bu Haut, ïavian, HauUer, in-
génieur à la G" du Gaz ; Bouvier, ingénieur à
la C° O.-T.-L. ; Pierron, professeur à l'Ecole
ae Chimie ; Vignori,' directeur de la dite
fceole; Fausrier, avocat ; Higollot, âirecteurde
iccole Centrale Lyonnaise ; M. Mâyet, prési-
nent au Cercle Pierre Dupont, et Madame ;
m. Camille 1-toy, directeur du Caveau Lyon-
p. S'r "?: Oessirier, insénieur en chef de la
jw-.L-M. ; Mmes Lespinasse; M. Legendre,
Imprimeur; etc,ëlc. .

La causerie de M. Vingtrinier sur l'intrigue
™ mariage royal de. Louis Xi V avec la prin-
uase Marguerite de Savoie, les tentatives de
passion amoureuse du roi à i'ondroit d'une
aes nièces du cardinal. Mszarin, 'toutes choses
qui eurent Lyon pour théâtre, ont été ren-
oues avec autant de science que d'intérêt,
grâce aux projections qui ont accompagné la
Wuserie. -- - - . r: .

Rf.oif! les poètes-chansonniers, M. et Mme
JBotret se sont fait entendre dans quelques-
unes de leurs œuvres: M. Kergariou; Qu'est
W las, mon cas? La Chanson du Vert;
rar (g peut doigt, etc., qui ont été couvertes
« applaudissements. .

La réunion a pris fin. S. 11 heures, . j. fil,

fliiln Uni m jjtnjli FieiTa Iput
*rEe ̂ rcle, Pierre Dupont donnait Vendredi'
oni 13 -s ¥ salons Moi; nier, une «lagnlii-
&ïmf r?e de £ala en l'honneur des dames, et-
rtiSïî***,sait particulièrement cette fête,
H» présence du, célèbre toarde breton
épouse BotreJ' accompagné de son aimable

îr? M
lS

 Mecon,naissons Parmi l'assistance, on-
damfl M y.et » PrésWen1 du cercle, et M.a-
Marrlm^'? 1^11? 6 Mangini, M. le docteur
Slet Msokme, Mme et Mlle Girier,'
au tri uÏT.?es w™° Ferrand, M.tfhamm.jagc:
ch-mh-. al dG <'ommeroe, présideat de la
Mh> rwsymllC!a,e des propriétaires, Mme et
i'Bor-^ ron5 M - Basterguo, président cte
n^f, 'î%!ï'e, Lyonnaise, M, le. colonel Dôme-. '
ûeTW Mdaine\k!me Bellaiilaiu M-, m&m
*ntW«M# et -Mîle Br'm, H- h comman-
M". d\ \M\}lxcWl,V, oèu' Jean-Bacju Sisfev,
«te., etc. el ÎV,,le ',ost > Mrae Boiicgma,

^t lime Sîii^
M

£?yS?'"! .â i'âdw-sœ «J

ÏBnre 1- a entendre de .,nomb«;ax nma-

llslance
te

-î
V

ftt'l
t
f.ole,-a!'irai,t ' ifr mocceaa de xé-s =

grètrèî Mv^« * addition du barde et de Mme
l°n- ont m-l\Lt

nx
> r?v«!us cta c&si*mebrc.

fihal, Part, ,"f, a Ia ly« da-»èie- Saint
Ç>n aashlrTr" f°Lgt '„ ^esCc'qiie tes,

a ft ai, u 7> F leur ...de blé noir ïa f<<jirf,A

*rouye au bon.foète bretoa «t i ;H«8

! Bolrel tout le charme que l'on éprouvait à le
| entendre.  \

Pour terminer la soirée, M. le président di
cercle Pierre Dupont a fait hommage à se:
deux hôtes de marque d'une magnilique nié
daltie en à"gent niai, spécialement frappée ;
Paris, et portant l'image symbolique de l£
Pairie, puis au verso ces mots : Le cerek
Pierre 'Dupont à M.el Mme liotrel, S S avril
1904... i

Théodore Bolrel, visiblement ému do cette
preuve de haute estime, a remercié M. Mayet,
et l'on s'est séparé, emportant de cette fête un
souvenir ineffaçable.

Joseph Haïiin.
." ' ™-ffl3î^»—-— — " "'

A la Bourse du Travail
• REPfiÉSENTATI-ON BES TISSEP.âf^OS

j llrarne en 5 actes d'Hauptemann^

Le comité d'entente des ouvriers sur bois,
nous invitait, hier, à la répélil.ion générale
dîS Tintera: ils, drame allemand dont les Ce
leslins. depuis deux ans, nous annonce vaine-
ment la création. Nous donnerions avec plài-
sir une analyse détaillée de cet ouvrage. Mais
les nécessites de la lutte électorale réduisent.à
leur expression la plus simple, l'es comptes
rendu théâtraux. La comédie qui se joua sur
la scène politique peut avoir un dénouement
grave et ses péripéties intéressent au piùs hautt
point le public. 

A proprement pprlor, aucune action drama-
tique ne traverse Les Tisserands, point d'in-
trigue, mais une succession de tableaux repré-
sentant la vie des ouvriers tisserands alle-
mands. Tableaux sombres où s'étalent la mi-
sère partant la haine. Quelques silhouettes
sont tracées avec exactitude, celle de Maurice
Jaejeri' le l'ornenleur de troubles, par exemple.
'Tous les personnages, ouvriers, patrons, ca-

baretiers, s'agitent et discutent en un dialogue
de mélodrame; quant au dernier acte — il y
en a cinq — tombe frappé par une balle éga-
rée le vieux père Hilse, un tisserand qui. tou-.
jours s'était éloigné du bruit des émeutes.

La troupe Roche-Chevalier a vaillamment
inleripj'éiÈ Les Tisserands et le comité d'en-
tente des syndicats ouvriers sur bois à fait
des. frais considérables de mise en scène.

R. D.

TEiPilBLE^^ÂCCIDEIlf
•A la gara «j» Couzori. — On homme tlîô ^.

'tJn affreux accident est arrivé hier à
deux heures et demie, à, la gare de Cou-
zon.

Plusieurs hommes d'équipe de la Com-
pagnie P.-L.-M, étaient occupés à déchar-
ger d'un vagon une plaque tournante.

Cette pénible opération touchait à sa fin
lorsqu'un des liens retenant la plaque se
brisa et l'énorme masse de fer vint s'abat-
tre sur un des. malheureux hommes d'é-
quipe, le poseur Crozier.

Un cri. d'épouvante sortit de toutes les
poitrines et on se précipita au secours de
l'infortuné mais, lorsqu'on réussit à le dé-
gager, le malheureux Crozier était mort.

Son corps, affreusement mutilé, a été
transporté dans une des salles de la gare.

Ce tragique événement a produit une
douloureuse impression parmi tout le per-
sonnel de la gare.

La victime était très estimée.
. 1—— ~«ffiH .—-——

"GOKTFÉREMGES
Aujourd'hui, à 2 heures, à la Roche-sur-

Foron (Haute-Savoie), grande conférence
organisée sous le patronage de la Ligue
des contribuables.

MM. M»I3»1J, avocat à Paris, et
Reaië® J.OSSÏBR, directeur politique
du Rappel Républicain, prendront la
parole. ,

Aujourd'hui, à 3 heures, àColigny (Ain),
hôtel de la Cloche, grande conférence
donnée par MM. B. GUIWMAUB, di-
recteur politique du Rappel .Républicain
el C. 'VÂÏ-A.SfSI©, avocat à la Cour
d'appel de Lyon, sur le sujet suivant : Les
Idées libérales et là République.

Aujourd'hui, conférences publiques à
Thollon, Saint-Paul, Larringes (Haute-,
Savoie), par M. Camille BHOII»,
secrétaire de la rédaction du Rappel Ré-
publicain.

Concert Batr-ei. —• Le poète chansonnier
breton Théodore Bolrel donnera une
grande soirée de gala au profit exclusif
du Denier des Vieillards de la ville de
Lyon le mardi 26 avril, à 8 heures, au
Nouveau-Théâtre, 33, cours Gamibetta.

Le barde breton et Mme Bolrel seront
accompagnés de M. Georges Launay, co-
mique des grands concerts, parisiens, des
principaux artistes du Caveau lyonnais et
de l'excellente musique militaire du 98e

de ligne.
Le public lyonnais est invité à se rendre

nombreux à cette magnifique soirée, le
prix des places étant à la portée -de toutes
les bourses.

Les billets sont en vente jusqu'au mardi,
à midi à l'agence Fournier, 14, rue Con-.
fort et à partir de 1 heure l'après-midi au
bureau do, lacalion du Nouveau-Théâtre.

Institut médical'' Crdite, quai des Brot-
teaux, 7 (Ancien Lycée de Jeunes filles).,
— Sur- 758 malades soignés dans cet éta-
blissement, pendant l'année 1903, 420
étaient tuberculeux.

Nous ne saurions trop engager m» lec-
teurs, atteints d© cgtte terrible maladie, à
aller constater les cures obtenues par la
méttefc Crotte.

IJ..-ie visite non payante a lieu tous les
jours, de 4 à G heures, pour renseigner les
malades .sur là gravité- de leur maladie.

Cercle Wîolièr®. — La 4e et dernière
soirée classique de la saison aura lieu
prochainement.

Le programme comportera l'audition
habitude des œuvres de nos grands au-'
leurs' classiques et, en outre, la comédie
de GolHn d'narleville : M, de Crue dans
son petit castel. Le cercle inaugurera
ainsi la série de représentations qu'il en-
tend consacrer aux chefs-d'œuvre oubliés.

Œusvelyéflîraise des jardins ouvriers.
— Le comité porte à la connaissance- des
pères de. familles

1
 qu'il vient de créer trois,

nouvelles sections : quai Perrache, rue
Neuve-des;C,harpennes, Champfleuri-Guil-
lotiere, comprenant 85 j&rdins.

11 invite, en conséquence, les ouvriers
désireux d'être assistés par l'œuvre 'ft
ayant des enfants eri bas-'age, â adresser
leur demande au plus tôt. Elle' devra' in-
diqué IQS nom, prénoms, âge et profes-
sions dès parents et des enfants et ôlre
envoyée au siège de l'œuvre, 41, nie de
rHôtèl-de-Vine.

Concert des artistes musiciens. —
Mâus'informons nos lecteurs ̂ ueia loca-
tion pour le magnifique concert de hindi,
as eotu-ani,- au 'Grand-Théâtre, est ouverte
tous lès -jours, chez Mme veuve BéaLédi
leur de musique, 42, rue de FHôtel-de-
Viile, jusqu'à dimanche 24, à. midi. . |

: La location sera transférée au Grand -
Théâtre, lundi 2-5, Jour du concert.

Enseignement colonial. — Programme
des cours coloniaux de la chambre de
commerce qui auront lieu pendant la se-
maine au Palais du Commerce :

Hygiène et climatologie, M. Navarre.—
Lundi 25 avril, à « heures du soir : La
maison coloniale (séance de projections).

Histoire et géographie, M. Zimmer^
mann. — Mardi 20 avril, à 8 heures 4/2 du
soir : Les Hollandais dans l'archipel in-
dien ; samedi 30 avril, à 8 heures 1/2 du i
soir : Les Américains aux Philippines. |

Cultures et productions, M. Vaney. —
Mercredi 27 avril, à 8 heures du soir : Le
coton.

Cours de chinois, il. Courant. — Jeudi 
28 avril, à 8 heures 1/2 du soir : Les ports* |
d'Extrême-Orient : Japon.

Législation coloniale, M. Brouiihet. —-
Vendredi 29 avril, à 8 heures du soir : La
Banque de Fiiido-Ghine et la question-
monétaire en Extrême-Orient.

Cours d'arabe, M. Benali Feloir. —
Lundi, vendredi fl' c année) et mercredi
(2e année), à 9 heures du soir : La maison
et le mobilier arabes.

Vol de bicyclette. — Hier soir, vers-
7 h. -j/2, un habile filou a dérobé une bi-
cyclette d'une valeur de 230 francs, que j
M. ' Antoine Devienne, garçon , boucher, j
rue Sôbaslien-Oryphe, 15, avait enlrepo- j
sée dans l'allée dé la maison qu'il habite, j

M. Devienne a porté plainte.

Commencement d'incendie. — Un corn- I
menccmenl d'incendie s'est déclaré hier,
dans un grenier situé avenue du Château,
17 bis, et appartenant à M.'Genin, employé.

Le feu a été rapidement éteint par des
voisins à l'aide de quelques seaux d'eau .

Les dégâts sont insignifiants.

POBP se feîem p«srteipî... Se foîœsx
pBHPges? avec le Sïi'Sêp de Iteclaet slm
Serpent. j

Huila Vierge da Foie de SHorue pure.
Régénérateur. Dentaire Lardellier. Pro-
duits K.ncipp.PhloNouve!!©, Lyon-St-Paul

TASSIN-LA-DEUDi-LUNE. — La brouille chez \
les ministériels. — Après le m^iaii'este des
radicaux, dont nous avons parlé hier, le parti
socialiste demi-lunois a éprouvé le besoin do
faire, lui aussi, un anpel aux électeurs, qui
n'est qu'une longue diatribe contre l'exclçsl- '
visme radical.

Pensez donc ! les radicaux veulent toute la
part du gâteau et ne leur font pas la moindra
place autour de la table du festin !

Que le citoven imbert et ses amis se rassu-
rent, ces radicaux gloutons, qui n'ont pas
voulu d'eux, périront sans eux.

La-Demi-Lune n'a besoin ni de nolitif'-îns
sectaires, ni des agents de l'internationale !

— Comité démocratique des républicains
libéraux de Tassin. — Sous ce titre, vient de

. se former, à Tassin, un corn i; s électoral, des-
tiné à l'aire le bloc des libéraux et des indé-
pendants, contre la liste radicale-socialiste.

; .. Nous publierons demain l'adresse du mani-
feste qu'adresse ce comité aux électeurs.
. — Conseil municipal — Lundi, à 8 h. du .
matin, séance du conseil municipal.

La majorité radicale tient absolument â
faire voter un emprunt de 140.000 francs par
le conseil municipal»

Gela est leur testament.
i— «*» '

Au retour du concours hippique. —
De même qu'elles l'ont fait dimanche der-
nier, nombre de familles iront au Casino
du Palais de Glace, entendre le délicieux
orchestre de dames tziganes. L'entrée est
gratuite pour la salle de concert et de lec-
ture.

Ceux qui le désireront, pourront égale-
ment se rendre compte de la réorganisa-
tion du restaurant, dîner 4fr. vin com-
pris.

La direction prépare pour dimanche 1er

mai, une grande fête dont nous reparle-
rons.

Courtier des Sports
SOURSES A VJNCEKS

Première course. — 1, Azur, gag. 26 ; pi.
16.50. — 2. Amen, pi. 41. ~ 3. Vénus.

Deuxième course.— i. Alatri, gag. 139.50 i
pi. 27. — 2. Trencsin, pi. 35; — 3. Uruguay,
pi. 60.50.

Troisième course. — ï. Etoile, gag. 37.50 >
pi. 17.50. - 2. Mesplède, pi. 16.50. — 3. Ducat

Quatrième course. — 1. Saint-Saulge, gag.
67.50 ; pt. 30.50. - t. Roi d'Armes, pi. ïô. -
3. Charmeur.

Cinquième course. — Adige, gag. 386 : pi.
75. — 2. Angon, pi. 28. — 3,. Ami-Belle, pi.
23.50. !""'•'

Sixième course. — 1. Memnon, gag. 67.50 ; i
pi. 23.50. — 2. Beauty, pï. 26.50. -f . Mon.

AUIQ-0Ï0LQPHIIE LT0ÎMIS

MM. les sociétaires sont invités à assister
à la dernière soirée de famille de la saison, ,
qui aura lieu dimanche 21 avril, â 8 h. i\2 du \
soir, dans son local. '. . <t>> 1

TRIBIJIE POLITIQUE {
Jeunesse Républicaine PiébïsoitBire. — Le

groupe dans sa dernière .réunion a décidé de
suspendre ses réunions pendant la période 1
électorale, à seule fin de permettre aux cama- '
rades adhérents d'assister aux réunions de
quartiers el les engagent, à unir tons leurs
efforts à ceux des antiblocardspourtriompher «
de l'idée rcpqblicaine. • <

Une note ultérieure donnera la date et le
lieu de la prochaine réunion.

L. O. P. — Le comité de la Ligue des Pa-
triotes prie tous les adhérents des groupes '
P. F„ P. L. D., J. K. P., P. JN. A.. G. R. %„ i
U. I\. L, d assister à la réunion qui aura lien
mardi, 26 courant, à 8 h. li2, galieSue, rue du i
Plâtre.

. Organisation électorale, urgence.

Ligue des Patriotes Républicains Piébis- j
oitaires. — Les membres de la Ligue des Pa-i <
triotes Républicains Plébiscitaires, réunis le ,
samedi, 23 avril, aù'café Duc, après avoir en-
tendu le camarade Mège, président, sur diffé- f
renl es questions relatives à l'organisation gé- S
nérate de la section, le camarade Genevois, 1
délégué régional de Lyon et du Rhône, au
sujet, de leur-attitude dans les questions mu-
nicipales, tout en regrettant la déclaration des 1
candidats progressistes et libéraux relative à | 
la Gonstit ution de 1875, décident que liberté §
complète sera laissée à chacun des membres. '

Ils se séparent en se donnant rendez-vous
pote une prochaine réunion a fixer ultérieu-
rement.

 __s* ___*_ ,

GoaMer des Spectacles
—„ T -a

eesins-Storwie!. — Toas les Lyonnais iront ' *
aujourd'hui, soit .en ,matinée, soit en 'gblrée, a
— car les deux programmes sont aussi com- , «
plets l'un que l'Autre — yom la nouvelle "
troupe de chanteurs et d'attractions du Kur- -n
saal.

On termine par Un Sauvetage, pièce nou-
7fi{&' î?l\cst£ï?ent '-ntorprôtte par Mme Gau-  S
thier, MM. Villeroy et Darthand. t

toncertda l'«orleg9 . -Ge.sofr, reiwfeea- -«
laiton M Chat, Noir avec Jacques J?erny Milo «
de M|jer, .fqcques Tourtai, Abriel miré et y
Claudie de Sivry. • e

Le spectacle est terminé par te Ra&iumOe
la M*dUse et As-tu vu te LomwÇ

Pas de matinée «ujoard'tati. J tt

'' BOURSE DE LONDRES
L I
1 ! Congolidês 88 3/1S.

1 italien 102 1/1
1 Intérieure .... fia . /

L JrTm-c Dnilié .-. . - Sî 3/4;
J Banque Otlom. 13 1/1'
i SURZ.... lt>3 l/ï

Londres, 23 avril.
liio-ïinto 52 -5/8
De Beers 19 7/ltJ ;
G.oldiields. ...... 6 1/2 j
T.&st liulid...., 7 7/16
Chartcred 2 1/32

A L' « OFFICIEL *
i j Paris, 2S avril; — h'Officiel publie le -
i, f décret sur la proposition du ministre de

rintéri^-ar, déclarant d'abus les écrits
- adressés au présideat de la Piépublique 
1 par les archevêques de Paris, Reims, Lyon j
ij et Toulouse, au sujet du projet de loi re- |

Jatif à la suppression de l'enseignement
congréganiste.

i 'rpmrj '

1 . . L'AFFAIRE DREYFUS
Paris, 23 avpïi. — La Presse déclare f

que dans les couloirs du palais le bruit
courait qu'un incident violent s'était pro- j

' S dirit entre le procureur général Baudouin f
j et M. Millevoye; on racontait que M.Bau-

• j douin s'éianl, permis de faire allusion à la !
I carrière politique de M. Millevoye, ce
i dernier avait répondu en termes très vifs
j au procureur général.

1 iscoiisTEiToo-iiiEB
Bordeaux, 23 avril.—- Ce soir le Cercle

Voltaire a offert un punch on l'honneur
de M. Poumer.

Le président du Cercle a dit qu'il était
heureux de recevoir M.Doumer qui vient,

I
...après Garnbelta, Ferry et. M. Waldeek-
Rousseau, apporter la bonne parole. j

M. Doumer a répondu qu'il ne vient pas S
faire un discours poiitiquo dans une ville
où il. n'entend rien aux compétences loca- j

, les ; au milieu de ses amis de la Gi- J
] ronde il se retrouve avec le même état j
S d'esprit confiant qui l'animait il y a 14 j
f ans avec son maître et ami Floquet ; dé-

fendre les idées républicaines qui 'ont
pour base le progrès social, les réformes
démocratiques, la prospérité et la gran- .
deur de la pairie.

11 est bien sûr de conserver, malgré les
insinuations dont il a été l'objet, la con- ;
fiance et l'estime du parti républicain, car
il est des attaques qui honorent et qui for-
tident et qui équivalent à un brevet de
civisme et de patriotisme.

« De tels procédés, a-t-il dit, ne sont pas
nouveaux ; il n'en est pas moins vrai que
le régime d'excommunication qu'on tend
a établir maintenant était inconnu jus-
qu'ici ; cet ostracisme tend à ramener l'es-
prit de notre parti aux dogmes qu'il pré-
tend détruire ; on a vu, en dernier lieu,
mettre successivement en doute la loyauté

, républicaine de tous les ministres du ca-
'binet.! « Ne laissons pas instituer de telles
mœurs qui sont la négation même du j
libre examen »

M." Doumer a terminé en conseillant
aux républicains de la Gironde de ne pas
perdre de vue qu'il nous faut une France i
forte et résolue, en ce moment surtout,
où l'avenir peut être redoutable. « Si no- :
tre pays veut rester pacifique, comme

. nous le désirons tous, a-t-il ajouté, il faut (

lui conserver ses forces intactes et rester
inébranlablement attaché à ses amitiés et
à ses alliances ». ;
,—^—,—_ , —°^»   —'

mm liwmtjlitl Ui IliilipMiiliB i

Aiarsailie, 23 avril. — Dans une réu-
nion tenue ce soir à la Joliette les inscrits
maritimes ont volé un ordre du jour dans 1
leq uel ils déclaraient que considérant que la
grève des officiers de la marine mar-
chande a été décidée sur l'ordre des
Compagnies de navigation, ils se tiennent
à la disposition du ministre de la marine
pour assurer les services maritimes et les
transactions commerciales.

Marseille, 23 avril. —-, L'émotion est
toujours très grande. Le commerce va
Ôlre de nouveau paralysé. On . approuve
néanmoins les officiers, car, depuis
longtemps, l'anarchie la plus com-
plète régnait à bord des navires. Tous les
navires, actuellement dans le port, ^
sont désarmés. L'aspect des quais est la-
mentable et le commerce est dans la cons-
ternation.

 £. t

bb i fil ho liilljll-IlIijSIllii 1
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Rome, 23 avril. — Au banquet de la *
presse des toasts ont été portes par M. ?
Roux, par le directeur de la Tribuna, par
MM. Dunant, Rivet, Sarrault, Lockroy, I
etc.

M. Lockroy a remercié la. presse ita-;
Hernie de l'accueil fait à Rome à la presse
française.
1 M. Rivet, sénateur de l'Isère, a terminé
par une vibrante allocution en portant la
santé du roi et de la reine. ê

M. Sarrault, dans une éloquente imoro- c
visation, a dit combien la presse française s

était touchée de la, façon dont elle avait
été reçue à Rome, et "a bu à l'union de la r
France et de l'Italie. j,

Rome, .23 avril. — Le prince Goloma,
maire dé Rome, a publié une proclama- r

tion qui se termine par ces mots : 1,
« L'accueil que vous ferez A l'eomme :

 r
insigne représen tant la noble France dans p
sa mission de civilisation et de paix, et n
représentera noire affection pour le gé- il
néreux peuple de Paris qui, m acclamant «
avec une expansion si cordiale nos sou- L
verains -bien aimés, a donné p. l'Italie le x

gagede plus précieux de l'amitié qui brille , R
sur l'avenir des deux soeurs latines. *• ' u
— _ !———^fy.—. _—:—. -1

-f— 'iW '.' '. i
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Ukt CÔLO.NNE JAPONAISE k

ANÉANTIE . ' g
Paris, 23 avril. <k

L'Agence russe reç&ïi la. dèpêohe  cl

suivante, de §aiflt-Pé£ei*sbourg,«o«i- ' gi

iiifflant qu'une ferseontre importante .et

a eu lieu sur le falou ©i qu'une «o- f1

lon-ne japonaise ®,urast été' «niière-
meiît anéantie. , *

« 'Un rapport têlé§rap,hî^M«s «du ia
général. KachtalinsAry adressé à fé- se

tat-major général ©jsoonc© .--q.u'jiier ] 41
-«n- engagement a ©u Meu sur le'

Valou, entre' le© aVant-,pe-&îés rj5®s©s S|
et les japonais. ' tr

- « les forces annem-ios, éwmées 6
®ra '

:
tr®ss- colonnes, ont essayé de*ra- 'i &

 \

vepseî»- 1® 'Yafou. Une de ces csoSen-

sias.a été entièreOTerit anéantie. Las

détails suivent. .»

LA mm m cuis m FER prais
Budapesth, 23 avr-i!.— Le comité de la

grève des employés de chemins de fer a
déclaré que les* grévistes acceptent les
conditions du gouvernement et qu'ils sont
prêts à reprendre immédiatement le ser-
vice.

Une députation a été envoyée auprès du
ministre du commerce pour 'lui faire -part
de cette décision. La réponse du ministre
n'est pas encore connue.

FIH DE NOS DEPECHES SE NUIT

Communinationset Avis Divers
La Fawvatte. 78, rue de l'Hôtel da-Ville, —

Ce soir à S tte'um;, -pour la clôture des soi-
rées d'hiver, concert de gala avec le concours
de plusieurs artistes des scènes lyonnaises.

Expoislîfoi! de Lyon i©04.'— Les adhésions
à l'Exposition de Lyon 19.01 sont reçues à
partir de ce jour au siège du comité, 19, rue
Childebert, Lyon

Organisée sur des bases absolument nou-
velles, avec le concours de sommités com
merciales et industrielles, l'Exposition de.
Lyon 1904, se divise en dix grandes sections
qui formeront autant d'expositions indépen-
dantes.

Hygiène, économie sociale, assistance pu-
blique. — Sauvetage. — Arts, enseignement.
— L'habitation. — La mode; — La publicité.
— Les sports. — Le papier et les industries
qui le transforment, — Horticulture, agri-
culture. — Economie domestique, alimenta-
tion.

Des congrès, de nombreuses fêtes auront
lieu au cours de l'Exposition. Des concours
culinaires et d'alimentation seront organi-
sés par la chambré syndicale ouvrière des
cuisiniers de Lvôn. sous le patronage direct
de la fédération" culinaire de Erance et des co-
lonies.

Société cJa Jii* «Sa l'ermés êsrriêoriale. —
Dimanche. 24 avril, séance au stand de gar-
nison au Oraiid-Garn".

Première journée des tirs au fusil 86, à. 300
mètres. Des cibles â 200 mètres seront réser-
vées pour les nouveaux inscrits et les retar-
dataires.

Dernière séance du concours mensuel.
Les tirs réglementaires se termineront le 8

mai ; le concours pour les prix du ministre
aura lieu le 15.

Les trois premiers dimanches de mai seront
consacrés, en outre, à un concours de clôture
au fusil modèle 1886. à S00 mètres, sur cibles
rondos, du type des cibles du 8- concours na-
tional, avec loyal-carton. 11 y sera affecté de
orts beaux prix.

PfPlffIfll  W% MihtQ RU I¥fl!tiiliilllloi JraSj outfib uu M un
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 21 z T"5~T 1, 5 9 ITlôlTl
48 Tram. 3 7.15 *i 11 18 3216
96Grèg 9 3 26 6 24 1 17 18 9 7 6816

3 Divers ' -, .1 ,.. . .
6Bobin. . . . .
lLain. . . ,

Î9Ô™~ "~ Ï4 ". .5 31 15 29 2' 23] 47 29128 12696

Ballots pesas

3|Organ 1.1 . . . 2r 1 239
lllTram ... . , : .30 937

ISQGreg. 2 . .12 .i 38 45 28 12 6950
2 Oiversi . .

1551 3 1 ~| 21 "|38 47 32 17 "8126
Baliotscondilionn.es depuis ie 1" du mois 3887
Ballots pesés depuis le -1" du mois . 2591

1, wîlï!Ulli|^IJ£ bwliiiLiiylMLL

des

GRAJNS, CHAINES ET FOURRAGES

Lyon, 23 avril.
La semaine que nous venons do traverser a

.été marquée par quelques orages qui, .dans
certains endroits, ont causé des dégâts assez
sérieux. .

Nous avons eu également la nuit un abaisse-
ment de la température qui, s'il avait été un
peu plus accentué, aurait pu faire un certain
mal aux récoltes.

Sauf cela, l'état des jeunes blés est en géné-
ral très satisfaisant.

Blés. — Si la baisse qui règne sur l'article
blé ne. fait pas beaucoup do progrès, il faut

1 reconnaître cependant que plus nous allons
plus les vendeurs diminuent leurs prétentions
tout en augmentant leurs offres. Mais, comme
il existe peu de .besoins chez les acheteurs, il "
m résulte beaucoup de calme dans les affaires. 
 On cote blé du pays. 20.50 1 21, du Bourbon- '
nais 21.75 à 22 tes 100 kilos Lyon..

Seigles. — Marché calme, mais la rareté de
la marchandise permet aux prix da se main-
tenir'  ' '

On cote : Seigle du. pays 14à 14.50 les lOOJàl. 
Lyon.

Avoines. — $1 y a Mon longtemps que nous
n'avions vu les avoines aussi abandonnées de
la part du commerce,; aussi est-ce toujours ta
faiblesse qui domine.

On cote : Avoines du pays 13.75 à 14.75,
avoines du Bourbonnais 1».50- à 14.75 les 100 :
skilosLyon

Orges. —• Rien d'intéressant k .dire sur ce
graiii, qui est délaissé de la, brasserie comme
de la part de la mouture.

On cote : Orges du Ptre 1" choix 18.75. 2'
, choix 1:8.25, du DaupMné lo-à 16.50 les 109 kil.

gare des vendeurs.
Farines. — "Los COUPS dos farines ont beau- .

coup de peiB.es à ,sy mairile;iU' et cela par '
suite du peu d'affaires qui .se traitent avec la 
boulangerie.

On cote : iFarines 1'' 15 à 4G, rond.es 40 à
, 40.50 les 125 kil.

Issues — Venté pins cSlme, mais comme
la marchandise esl très rare, les cours se con-
servent, 11 n* bonne .tenue.

On cote : -Sons, 41 à 11.5© ; recoupes, 10.50 à
- 11 ; fleura-gos, 14 à 15, tes-KK-ikilos, Lyon.

Tailles ei four rages. — JSotre marché de
ce jour, qui «e .composait d'une .cinquantaine |
de *qitui»s de foules- denrées, acte, -001111110
'transactions, dés plus insignifiants

On a payé, 'les^'wî i<1toss,'<Lye-n : Foin, 5.-50 S
-! 6 ; luzerne. -0:85 à»5.*S5 : iiàilte <ie f»omfc!li, 3.2-"> ,
-i A 3.75 ; paillé -de seigle, :4;S8 .& 4.7e"-.. , *

IAVBS BE^I^ÊCÈS
Les amis et connaissances des familieis

'JAGQUEMDNT, Joseph GOSTE et SAINT-
JEAN qui, par oubli, n'auraient, pas reçoi
de lettre de faire-part du décès de

. Madame Chsrl-ss JâCQUEffllONf

. née Glaire SAINT-JEAN .

décédée, le 23 avril lObâ, munie des sacre-
ments de l'Eglise, sont priés déconsidère?
le présent avis comme une invitation à
assister à ses funérailles qui auront lieu
mardi, 26 courant, à 9 heures 3/4.

Le convoi partira du domicile de la dé-
funte, 2, avenue de l'Archevêché, pour sa
rendre à. l'église Primatiale de Saint-Jeaœ
et, de là, à la gare de Perrache, d'où te
corps sera transporté à Saint-Etienns
(Loire). L'inhumation aura lieu au cinje-

! tiére de Saint-Claude.
I Un train part de Lyon-Perrache à 4 h.:2®

soir.

Emplâtre Bera
le seul n'empêchant pas tie travaillai*

Souverain contre les « Rhumatism0st'
Scïatiques, Névralgies d estomac, Mala«
àiesdamatHceet des ovaires.— Envoyef
I fr. so en mandat-poste à la Pharmacia
Centrale du Rhône, ©18» rae ïlafoen?^
I^ywm.



^ . IE RAPPEL- REPUBLICAIN

OOURS DE LYON
Du 23 Avril 1904

«LOTURE A TERME

f
% .[. „ I 97 T0 Banque Ottomane..... 579..
téricnre 83 55 Nord Espagne.. 160 ..
lien . Saragosse ,Sï ••

ïweunillé 83 825 Rio-Tmlo 1325 ..
(«dit Lyonnais... .• Briansk. ... 181 ..
Bttropolitain 533 .. Thomson-Houston...

CLOTURE AU COMPTANT

ACTIONS \ OBLIGATIONS

fcadeLvon . 13® • Lyon Inslon ancienne.. 450 .,
Aciéries de Firminy... S480 .. - "««elle.. 446 50
Atiériesde la Marine .Rhone-Loire 40/0
Atidriesde SHtienne. .... .. Andalon» 1" ... ..
forges Alais Autriche-Hongrie 1".. -«7 ..
iouhey 45 , . — nouv. 4 0/0
Commentry-Fonrcnambt ... . Lombardes anciennes . 318 ..
Constructions françaises .... — nouvelles , . 3l4t , .

— russes... 16».. — — 4 0/0. . ..
Çreusot 1701.. Nord Espagne 1".... 34150
franche-Comté , . 314 . . — 2*
Franco-Russes 440 — 51.... .. ..
«orme 127 50 Asturies 1- 331 ..
PartKama 840 .. Saragose 1" 385 ..
Petite Kama .... — 3* • ..
fehiuy 1240 .. Ville de Lyon 103 ..
Bérestow Ville de Paris 71 407 25
Loire „,. 247 .. de 98
Monlrambert ,*». 880 .. Communales 79 476 50
Rite-de-Gier 30.. Foncières 79 511..
St-EUcnne 431 . Communales 80 502 ..
Trilail '360. Foncières 85 476..
C'Gén. de.Navigation . 370 Communales91 399 .
Banque privée 429 50 Foncières 95 ». - • ••
Tramw. d'Angers 285 . Communales 99 468 . .

— de Limoges .. ..... Tramw. de Lyon 4 0/0 310 ,.'
_ deLyon 835.. — 3 1/2. 296..
— Ouest-Electr... 210 .. Blanzy 503..
ii. Oran 260 .. Loire nouv.

Peux-Passages 550.. Gaz de Lyon 299..
Grand-Razar 630 .. Eaux, éclairage 505 ..
Eordeliers . . Jonage 4 0/0 491..
Bergougnan 1030 . . Tresses et Lacets
Dynamite russe 76.. Russie Mérid 359..
Phonographes 169 . Rykovski
Plaques Lumière 452.. Trilail 512..
Anciens Etahliss. Rivât, .. Barcelone Dir 262..
Boie de Chardonnet . . . 1940 . . Cacérès... 118..
Soie Artiacielle 432 .. Ségovie .• 319 ..

COUHS DE P^RIS
Dn 23 Avril 1904

ClMor» TERME Coura Cour»

97 70 !S •/. français 97 60 97 87
... S» 1/3 •/. français. :..- ...

1C2 85 Italien 5 •/• •••• 102 s5 1C3 •
'83 52 Espagne 4 •/. Extérieure 83 50 83 80
60 05 Portugais nouveau 60 05 60 10

, 75 60 Russe 3 •/• 1891 '5 50 75 70
83 97 Turc unifié 83 90 84 22

79 25 Argcnlin°Rea'cisïon! ','.'.'..'. 79 10 79 77
75 80Brésil4V '5 70 75 87
.. . Sabti'l. 73 90

.... .. Banque de France •
680. Crédit Foncier 685
... . Comptoir National d'Escompte ... 590 . . . . . ..

1102 . Crédit Lyonnais 1102 . • 1106 ..
 Banque de Paris 1104 .1110 ..

580 . Banque Ottomane 580 .. 58* ..
... . Banque Autrichienne .„•; ••

1381 ..Paris Lyon 1381 . 1384 ..
 Autrichiens

.. . Lombards «• :-
285 Saragosse 285 .. 23-1 ..
160 .. Nord Espagne 160 .. 160 ..
656 ..Thomson-Houston 658 ... 6t>0 ..
.. , Forces Motrices du Rhône
539 . Métropolitain 533 .. 537 ..
540 DynamiteC- 546 .. 558 ..
280 . Briansk 280 .. 283...

1565 . Soznowice 1563 .1575 ..
4112 Suez 4098 ...4140 ..
1325 RioTinto. 1324 . .1329 ..
S8 1/4 Consolidés à Londres 8S 1/4 88 1/4.

APRÈS BOJJRSË

S </,' 97 92 1 De Bcers. 491 50 I Goldfields 165 .
Tharsis . | Chartered 53 50 | EastRand 189 50

CHANGES SUR PARIS
Londres L 25 13 3/4
Madrid P...... 39 ....
Barcclonne P... 38 95 ...
Lisbone R 674
Vienne. FI 95 50 ...
Berlin Rm 81 40 ...
Hongkong 2 28 ...
Shanghaï 3 23 ...
japon 2 52 ...

Bruxelles. .... 100 27 1/2
RomcL.- 100 17 ./.
St-Péler. R.... 87 35 ...
New-York D . . . 515 .. 1/8
Amstcrd. FI. ... 48 05 ./.
Constant. Lt ./,
Singapore 2 38 ...
Bombay 1 1 67 .
Calcutta J  " '

Paris, 23 avril.
D» Beers ordin . . 491 50
French Rund.... 72 ..
Robinson Gold... 247 .
RobinBon Rand.. 49 75
Chartered 53 75
Consol. Goldfields 165 . .
Lanelaaf. Entât. 91
Kandfoat. Estât. 73 75
Sheba 15 ..
Simnaer 42 75

Ferreira 520 ..
East Rand 189 ..
Kleinfontein 51 75
Geldenh. Estate. 141 ..
Transwaal 114 50
Mozambique 30 75
Durban 77 .
Lancaster 55 25
Rand Mine» 259 ..
Huanchaca 90 50

BULLETIN FtMAWCIER

nom
i Lyon, 23 avril.

Pour relever les cours, on a escompté,
Mer à Paris, 12.000 francs de Rente
russe, les meneurs en sont réduits à un
mauvais expédient et s'exposent à pro-
duire l'effet contraire.

De semblables procédés ne nous disent
rien qui vaille, on veut tout simplement
impressionner les vendeurs, nous pour-
rions dire que nous avons vu souvent,
soit des escomptes, soit du déport, sur
des valeurs qui ont disparu de la cote.

La Haute Banque française et étran-
gère va prêter à la Russie 800 millions à
5 0/0, c'est le premier emprunt qui sera
suivi, à bref délai, croyons-nous, d'un
autre, aussi faut-il soutenir les Fonds
russes que nous vendrions, sans hési-
ter, persuadé que nous sommes que la
baisse sera profonde et qu'on pourra ra-
cheter dans d'excellentes conditions.

La séance a montré une bonne tenue
sur l'ensemble.

Voici les cours : - -
3 010, 97,65, 97,60, 97,70. Extérieure,

83,55, 83,40. 8S,55.2urc unifié,83,95, 83,75,
83,825. Banqite ottomane 579,50, 580, 579.
Crédit Lyonnais 1.100. Métropolitain,
537, 538. Nord Espagne, 160. Saragosse,
285. Briansk, 281. Eio*7'into, 1.323,
1.325.

Le cuivre clôturait à Londres, à L. 57.
17.6, à New-York, à i3.43, l'Amalgama-
ted à 49,37, l'Anaconda à 70,50, Calumet
non coté.

Le Change espagnol à 39.
Comptant. — Actions.— Société Lyon-

naise 615, Orléans 1426, Bons Panama
124.50, Laenderbank 448, Autrichiens
690.50, Tabacs 371, Eleclro 950, Huta
3850, Rochet 1940, 1950, 1935, Communay
305, Bateaux 275, Algérie 112, Cherbourg
56, Neuville 399, Scbappe Villard 360,
Pompes 112, Impériale 695, Usines 20.

Obligations. — Koursk 572, Paris 1904
451.50, Dijon 440, Fourvière 200, Rhône
ex-répart. 15, Cuivre 300, Dombrowa 507,
Loire 1.245, Foncière Lyonn. 435.25, Tein-
ture Impression 481, Domaniales 316, So-
tlel Coronada 85, Urikany l re 262, Ouest
d'Espagne 44.

En Banque. — Mines lourdes. — East
Rand 189, Goldfields 164, Rand Mines 258,
Transvaal 114.50.

Actions. — Tharsis 123, Kertch 40.50,
Selo 504, Borax 567, Montolieu 330. Cas-
tille 28, Grivolas 153, Pile-Bloc 46, 51,
50,50 (on va beaucoi J trop vite), Fure-
Morge 495, Electrodes 375, Glace Algé-
rienne 80, Bar 165, Eden Bars 114.50, Ta-
verne 106, Porchère 8, Syndicat Lyonnais
1130, 1175, S. P. A. 18.50. Anasaha 85.

Obligations. — Villard 459, Tanneries

480, Bouble 514, Poltendorff 479. Porto-
Rlco 102, Jourievka 436, Basse-Autriche
410, Pétersbourg 484, Vieuné 424,Varsovie
256, Chemins locaux 416.

Tabacs Ottomans. — Les recettes de
mars s'élèvent à 18.400 000 piastres con-
tre 19 100.000 piastres pendant la
période correspondante de 1903.

Trebla.
P.-S. — Le chroniqueur Trebla répon-

dra à toutes les demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 15 centimes.

IRFQRH&TIONS FONCIÈRES

Compagnie de soufre et de cuivre
de Tharsis

L'assemblée générale de la Tharsis a
eu lieu le 20 avril ; elle a approuvé les
comptes de l'exercice écoulé, se soldant
par un bénéfice de liv. sterl. 256,623 7 8
(contre liv. sterl. 226.587 12 11 en 1902), et
fixé le dividende à 7 sh. par action, au
lieu de 6 sh. répartis pour l'exercice pré-
cédent.

Compagnie des tramways de Lille

Les bénéfices nets de la Compagnie des
tramways de Lille se sont élevés, pour
1903, à 358:541 fr. 65, contre 362.310 francs
précédemment. Ces résultats ont permis à
l'assemblée du 14 avril de maintenir le
dividende à 6 francs par action de capital
et 1 franc par action de jouissance, paya-
bles depuis le 20 avril. Une somme de
17.509 fr. 25 a été reportée à nouveau.

Gaz et Eaux

Les bénéfices hets.-de l'exercice iQr» >
la Société Gaz et Eaux, se sont éfc»L*f
661.374 fr. 93 contre 721.191 fr m t *
l'exercice précédent. Le report de l'sr,^
4902 étant de 73.870 fr. 67, le solde tn?* 9

nible pour* 1903 ressort à 735 245 f- 22"
L'assemblée générale du 5 mal Dm^aT"
aura à déterminer la répartition de
solde disponible. Rappelons que le derniîz
dividende a été fixé à 28 fr. 75 par action

Banque de x Crédit Commercial
à Anvers

D'après les comptes- au 31 décemw
1903, le bfcéfice du dernier exercicSt
élevé à 376.250 fr. 88. Au 31 décembre dî?
nier, le portefeuille de la Société <mï"
vait à 6.446.735 francs et l'encaissa s
704. 759 francs.

 se
 *

Chemins de fer du Sud de l'Autriche

Du lw janv. au 31 m. 1904 C. 24.321 314 t,
4903 C. 24.355.201 £

, Diminution en 1904.. 33.887 »,

Du l" au 10 avril 1904
 r

Xl85
=

fi7P
=3i>

* - - 1903 3.194:025 »

Diminution en 1904. ~ 8.353 I

Le Gérant : CLAUDIUS LAMURE

Tirage sur machines rolalives Marïïinni ~
40.000 exemplaires à l'heure.

Jmp. WALTENER ET C", 3, rue Stella. — Lyon

[FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN»
24 Avril 1904 (62)

LES BATAILLES CE LA VIE

LE lâlTRE il FOIES
Georges OJE^cCuïEl'X!

XVI

—*Et lui, reprit-elle, si fier, si désinté-
ressé si bon, même dans sa colère, car il
m'a épargnée ! D'un, mot, il pouvait m'é-
craser. Il ne l'a pas fait ! Et moi, je l'ai
entendu me supplier. le l'ai vu pleurer,
«t je suis restée insensible. Je n'ai pas
Compris tout ce qu'il y avait dans ce
eœur d'amour sincère et profond 1

Puis, transfigurée t>ar la douleur,
rayonnante de passion :

— Mais si tu n'avais pas parlé, malheu-
reux, ma vie était à jamais perdue I
Qu'est-ce que je devenais ? Et c'est par

 hasard que tu m'as tout dit ! Oh 1 béni
Sois-tu I ,

Elle prit son frère dans ses bras et
t embrassa avec une reconnaissance éper-
ûue. Et les paroles, comme un flot trop
longtemps contenu, débordaient "de ses
livres* - -• '.-- ' j.

— Claire je t'en prie, calme-toi 1 dit
Octave effrayé.

— Ne crains rien, va. tout est sauvé
maintenant, reprit-elle, pleine d'exalta-
tion. Je réparerai le mal que j'ai fait,
j'assurerai ton bonheur... Philippe ! Oh I
je me mettrai à ses genoux. Tout me se-
ra facile et doux pour réussir... J'ai en-
core été aujourd'hui bien peu adroite
avec lui, mais je n'étais pas maîtresse de
moi, vois-tu ! je l'aime tant !

Un nuage passa sur son front. Le sou-
venir inauiétant de la duchesse lui re-
venait. Elle fronça les sourcils, et sour-
dement :

— Oh ! je ne veux pas qu'on me le pren-
ne maintenant ! Il faut qu'il revienne à
moi, ou je mourrai !

— Claire ! s'écria le marquis...
, Mais, avec une mobilité extrême, elle
était, de la tristesse passée à la joie. Et
le visage rasséréné :

— N'aie donc pas neur, reprit-elle, en
riant gaiement. Nous recevons demain,
c'est ma fête. Tous nos amis seront là. Je
veux être belle, et lui plaire... Je triom-
pherai, j'en suis sûre ! Et je le verrai de
nouveau près de moi, confiant et tendre...

Ses nerfs qui, seuls, la soutenaient,
soudain se détendirent. Elle chancela et
vint tomber dans les bras d'Octave qui
la porta sur. le banc de gazon.Les sanglots
déchirants soulevèrent sa poitrine. Et
pendant longtemps elle resta accablée,
écoutant, sans dire une parole, les affec-
tueuses consolations de son frère.

Quand elle eut repris possession d'elle-
même, elle resta grave assise près du
marguis, regaa$jant la valléô,JIUÎ,#éien,-u

dait devant elle verdoyante et recueillie,
traversée par l'Avesnes qui courait dans
les prés comme un ruban argenté. Le parc
étendait jusqu'au pied des collines les
sombres massifs de ces grands arbres,que
le château dominait de ses toits aigus.
Les grandes cheminées de l'usine traî-
naient dans le ciel leurs fumées lourdes,
et le clocher de la petite église se dres-
sait, surmonté de son coq qui brillait,
frappé par les rayons obliques du soleil
à son déclin.

C'était dans ce coin tranquille que
Claire rêvait de vivre. Elle se rappela
qu'autrefois elle l'avait, de cette même
placé regardé avec dédain et colère. Main-
tenant, pour elle, il représentait le para-
dis. C'était là qu'était Philippe.

XVII

La Sainte-Claire était justement tombée
cette année-là un dimanche. La Sainte-
Suzanne, par un rapprochement*hettrteux,
était la veille. Philippe qui. depuis le nau-
frage de son bonheur subordonnait toutes
ses actions aux nécessités de sa position
n'avait pas cru pouvoir se dispenser de
célébrer ce double anniversaire. Il n'avait
point reçu depuis qu'il était marié. La
maladie de Claire avait nris tout l'hiver,
et sa convalescence s'était prolongée as-
sez avant dans le printemps pour que le
maître de forges pût, aux yeux mêmes
des plus soupçonneux, être excusé d'a-
voir laissé sa maison fermée.

L'agitation morale de Claire s'étant, à
différentes reprises, trahie assez visible-
ment le maître de forges avait résolu de

faire montre publiquement de sa tendresse
pour sa femme, en donnant une fête en
son honneur. Depuis dix jours les invita-
tions étaient lancées auand la tentative
de rapprochement, faite nar la jeune fem-
me sur son mari, avait porté à l'état ai
gu la situation douloureuse qui existait
entre eux à l'état chroniaue.

Philippe, découragé songea un instant
à décommander ses invités. Mais on était
à la veille du jour choisi. Il compta sur
l'énergie de Claire. Il savait que, par fier-
té, elle était capable de montrer un front
riant à tout son entourage. Et, le coeur
ulcéré, mécontent des autres et de lui-
même le maître de forges se prépara de
son côté à faire gaiement les honneurs
de Pont-Avesnes.

Enfermée, depuis le matin ,avec la ba-
ronne, dans son appartement, Claire se
prépara à la lutte. Elle voulait plaire.
Elle resta étendue dans un demi-jour,
se reposant pour avoir le teint vermeil. .
Elle se soigna, comme une courtisanne
qui veut faire la conquête d'un nabab, ne
négligeant aucun des artifices de la toi-
lette, et rehaussant, par le charme de sa
mise, son incomparable beauté.

Elle fit choix d'une robe blanche, gar-
nie de Valenciennes et ornée de bouquets
de roses naturelles. Le corsage, demi-
montant dans le dos, laissait voir l'ado-
rabje naissance des épaules, et par de-
vant décolleté, montrait la superbe poi-
trine dont la blancheur était encore rele-
vée par le ton éclatant d'une guirlande

Ide roses, partant du haut du bras, et
descendant jusqu'au bas de la jupe, entou-
rant la ieune femme tout entière de ses

replis embaumés. Ses admirables cheveux
blonds étaient massés sur le haut de sa
tête, découvrant hardiment sa nuque de
neige et portaient pour tout ornement un
piquet de roses du Roi. Elle était si belle
ainsi, que Brigitte et Suzanne, qui l'a-
vaient habillée elles-mêmes, saisies d'ad-
miration, se mirent à battre des mains.
Claire jeta dans la glace un coup d'oeil
reconnaissant, et, frémissante, l'heure
étant venue de paraître, elle descendit.

Dans le grand salon Lousi XIV, Phi-
lippe, en habit noir et en cravate blanche,
et le baron les" manches de sa jaquette re-
troussées et les mains toutes jaunes, cau-
saient sous le feu des lustres allumés. La
baronne, qui entrait aver Claire, poussa.
un tri de désespeir.

— Ah ! mon ami, d'où sortez-vous, dans
cet état et à une pareille heure ? Et quel-
les mains avez-vous ?

— Excusez-moi, chère amie,dit_le baron,
rougissant comme un écolier pris en fau- .
te, je me suis un peu attardé au labo-
ratoire... Et c'est un bain d'iode, que j ai
renversé par mêgarde, qui m'a légère-
ment teinté les doigts... , _^

— Légèrement! s'écria la jeune femme,
mais c'est une horreur vous ne serez; pas
présentable Vous avez l'air d un photo-

graphe !... •
Le baron se mit a rire •
-- Cela "a s'en aller très bien, je vous

a9
Et

r
fl se dirigeait du côté de sa femme.

t— Ne m'approchez pas ! dit celle-ci en
reculant avec effroi : j'ai une robe neuve!
Vite, allez vous habiller. Vous avez just»

| le temps 1

Le baron, heureux d'en être quitte à si
bon compte, disparut comme un syipne-

Philippe regardait Claire. Dans toute 1*
splendeur de sa beauté elle s avançai»
vers lui. Elle était rayonnante, et nuu«
trace de ses soucis ne se vovait sut»

 visage. En lui-même, le maître de 101g
admira la fermeté d'âme de la jeune îen£ 
me. U pensa qu'elle était vraiment. vau .
lante, et il lui sut gré de faire si brilla
ment son devoir. Lui adressant un SOUT»«
qui la fit pâlir de joie, il s'approcha a eu>
tenant dans sa main un écrm de cuir."
sur lequel étaient gravées les initia-

1

"—'Vous êtes assez pauvre en bijo ^
lui ditil en s'inclinant. A l'époque de '
tre mariage je n'ai pas su me P5°c

T
u
ais.

tout ce que je désirais pour vous. £» j
sez-moi donc réparer cette néeligenc^

Et il tendait l'écrin. Claire. 1^5;
hésitait à le prendre. La baronne-s en £
sit vivement, l'ouvrit, et en tirant ^
merveilleuse rivière en diamants, Jft
la fit, avec des cris de joie, étmceiei
lumière : , ..-* un

— Oh ! ma chère, vois donc, c e&v
cadeau princier !

 ff
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nement au Rappel W*^%8
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en envoyer le montant sont insta^ ^
priées, dans le but de nous; éviter ^ nti
placements ou des frais de recouvre
onéreux, de passer a »<» ^ŒVontanf
règlement, ou de nous envoie m rf
de leur souscription par manaai-ii

elles ne résident pas à Lyon.


